δον 


ὰ 
Ÿ 


DERRIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


L’attentat dans le sud du Liban 


Israël et le Hezbollah 


L'attentat anti-israélien à la voiture piégée de mer- 


exigences contradi 
vise ἃ donner une image rénovée | risque de déclencher un nouveau cycle violences- 


ἂν À nb be are er représailles, qui ne facilitera pas les négociations, déjà 
Recruit-Coemosz τ 


A Jérusalem, la presse s’inter- que l'opération de mercredi ne 
roge sur ce que sera la réplique de constituait qu’un « acompte » et 
Farmée. Le dilemme des diri- que δ᾽ « awres opérations sui- 


riposte une ἧ 
qu’ils assimilent à une opération À Washington, le président 
terroriste, mais en même temps ne Bush, tout en prenant à son 
souhaïtent pas compromettre les compte le refus de son 
chances d'une libération négociée  seur de « négocier avec les terro- 
des otages. D dre ἃ modifié quelque peu le 
ésaill ; : + ton de son 
LS ; es — si La approche da problème 
ee Re qu’il était prêt à faire preuve de 
souplesse s'il pouvait obtenir leur 
Au Liban, cependant, le Hez- libération sans mettre en danger 
bollah semble déterminé, en la vie d’autres Américains. 
dehors de toute autre considéra- 


dominée per la dynamique 
M== Taksko Doi, présidente du 
Parti socialiste (PSJ), qui n'a 
cessé, depuis, de réclamer un 
scrutin légisistif anticipé. 


(Lire page S les articles 
de FRANÇOISE CHIPAUX, 


Le cheikh Fadlallah, le dirigeant  MARIE-CLAUDE DECAMPS 
î et ALAIN FRACHON.) 


ἰ.. élections, 
prévues en principe pour Fété 
1990, pourraient avoir Leu dès le 
fin de cette année ou au début de 
Fan prochain et traduire, dans 
tes faits, la fin de ln domination 
du PLD. 


Ÿ:Le résuliat de la » ion 


La « rébellion À pa révolu- 
an ἐξει τ ῬΠΝΗΜΗΡΣ - 
paraît à la lecture des jour- 
μὰ naux chii prob le 
conformisme ‘et la délation. 


PÉKIN Ν: 
de notre correspondent 


Un journal de Pékin a Incé un 
concours qui récompensera les 
ann du « meilleurs » récits 


inspirés par « ἴα rébellion contre- 


du 

commissaire politique. Un autre reporters » auteurs de 

organe de la presse officielle tions à l’encontre de cadres 
écrite, dans le Yunnan (sud), a corrompus. L'un d'eux, Li Yue- 


conviction que « 


Directeur : André Fontaine 


Le ralentissement de l’activité aux Etats-Unis 


La Réserve fédérale craint 


dans le cycle des représailles! l'arrêt de la croissance 


Le rapport réalisé par les antennes régionales de la 
Réserve fédérale, et rendu public le mercredi 9 août, 
confirme le ralentissement de l'activité économique aux 
Etats-Unis. La fin du cycle actuel de croissance sera-t-il 
marqué par une baisse contenue de l'activité ou par une 


récession brutale ? 


Il n'a jamais été autant ques- 
tion de récession aux Etats-Unis, 
depuis les semaines qui suivirent 
le krach boursier d'octobre 1987. 
Aujourd'hui encore, cependant, 
les marchés financiers demeurent 
euphoriques. Lundi 7 2oût, alors 
que plusieurs indicateurs témoi- 
gnant du ralentissement de l’acti- 
vité aux Etats-Unis venaient 
d'être publiés, l'indice Dow Jones 
des valeurs boursières gagnait 
41 points; il a pratiquement 
rejoint son plus haut niveau histo- 
rique atteint mois pour mois il ya 
deux ans. Avec des taux d'intérêt 
orientés à la baisse, un dollar 
ferme et des autorités monétaires 
qui donnent l'impression de maf- 
triser parfaitement + l'atterris- 
sage en douceur » de l'économie, 
les investisseurs affluent toujours 


Après la transparence, l’« unité » 
swsss##) La presse chinoise mise au pas 


gai, employé d’une compagnie 
d'assurance, « hésita tout d'abord 
à révéler les crimes de ses 
employeurs », pe acquit la 


le gouvernement 


sur le marché américain. Si le 
ralentissement de la croissance 
américaine est indéniable, la 
période actuelle n'en est pas 
moins incertaine. Les écono- 
mistes, échaudés par leurs erreurs 
de prévisions pour l’année 1988 
(qui eût dit que la croissance éco- 
nomique allait être si vigou- 
reuse ?), s'aventurent peu dans 
les pronostics. Nul ne peut dire en 
toute certitude si l’activité écono- 
mique va se poursuivre à un 
rythme ralenti, avant de repertir à 
la hausse (scénario du « soft lan- 
ding >»), ou si la croissance 
du PNB va devenir négative, mar- 
quant le début d'une véritable 
récession. 


FRANÇOISE LAZARE. 
{Lire la suite page 19.) 


. εἴ les organes de supervision sou- 


tiennent réellement la dénoncia- 
rion de la corruption ». J1 écrivit 
un article accusant ses 
employeurs d'avoir détourné 
150000 yuans (mille mois de 
salaire pour un fonctionnaire bien 
payé). 

L'article fut publié, mais l'his- 
toire ne dit pas quel fut le mon- 
tant de la « pige » versée à ce col- 
laborateur d'un jour. 


Telles sont les deux formes de 
contributions que privilégie 
aujourd'hui la presse officielle 
chinoise, après avoir pendant 
quelques semaines fonctionné 
comme un organe d’information 
authentique. La première repré- 
sente un acte d’allégeance morale 
à la vérité officielle, exprimée sur 
un mode émotionnel propre à tirer 
les larmes des gens simples. 


FRANCIS DERON. 
{Lire la suite page 4.) 
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Elections 
au Québec 
le 25 septembre 


L'Assemblée provinciale 


a été dissoute 


8 Georges Narel : lettres d'un 
esclave. 5 Henry Roth et 
Papprentissage it 


Pages 9 à 13 


Le sommaire complet 
se trouve page 22 


Un rapport d’ATT sur la carte mondiale des télécommunications 


Le téléphone inégal 


Un téléphone sur trois dans 


le monde est installé sur le 


continent nord-américain. 
Tokyo, Paris ou New-York 
tent plus de lignes que 
l'Afrique tout entière. Si la 
Suède Lg ah Fr records 
avec près de ἐ 
100 abiieuer: Ἐπ δος 
ΣΈ onûre ἃ 1.6 en Afrique et 
Moyen-Orient et en 
Asie ἀμ Sud-Est. Devant le 
téléphone aussi, les nations 
sont inégales. 


Bell » que lorsqu'elle publie gs 

annuaire sur le téléphone 
monde. Car ce document ( (1) ἐς 

ge cents pages, 

mière édition remonte à ot en 


Cette semble accepter 
que le PLD, avec lequel elle est 
pourtant si totement Hée, 
perde un monopole exercé pen- 
dent trente-quatre ans. 
ΞΕ. 


M "ΜΟΙ πο ASF “Un roman-flèche, 


Ξ _AR90rar006500 ll 


dernière 


sur les zones d’influences — poli- 
tiques ou économiques — des 


grandes nations ou sur le degré 


ὃ 


A L'ÉTRANGER : Algése, 4,60 DA : δέμεος, 5 di : 
«1 Grècn 150 dr ; kisnde, 90 pe; Haïs,:1 900 L.; Libye, 0,400 DL; Luxembourg. 30 
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Phones ΤΣ εν Ἐν δῶν 225 δ Pare, Δ ve Set 885 F 


nités linguistiques, celle de tel ou 
tel flux de travailleurs migrants, 
ou les déséquilibres régio- 
es phénomène des méga- 


ATT dénombre plus de 
423 millions de téléphones dans 
tous les pays du monde où elle a 
pu collecter des données (2), soit 
moyenne 13 appareils pour 
100 habitants. 

En hausse de 5 % en un an et 


dans pad 
Rgons : l'Amérique du Nord et 
urope (Est et Ouest 
confondus). Bien évidemment, 
les Etats-Unis arrivent cn tête 
par le nombre de lignes (118 mil- 
lions) — devant le Japon (50 mit- 
lions) — mais üls se font battre 
per les pays nordiques, qui rem- 
portent le palme du taux d'équi- 
pement par habitant. 

Prix d'excellence à la Suède 
(65,6 lignes pour 100 habitants), 
au Danemark (55) ou à la Fin- 
lande (48) mais aussi à la Suisse 
(53), ἃ la France (44,7) et à la 


CFA 
ὍΡΑ; Suède, 12,50 ce. ; Suisse, 1 


RFA (45), qui ne font pas pâle 
figure aux Etats-Unis (48 1élé- 
phones pour 100 habitants) ou 
au Japon (41). 

Si la Chine populaire est tota- 
lement absente de ces statisti- 
ques, l'URSS y est réapparue 
après sept ans d'absence. Bien 


plus), elle reste loin derrière le 
gros du peloton avec ses 27,6 mil 
lions d'appareils. Et un taux 
d'équipement de 9,7, inférieur à 
la moyenne mondiale qui signifie 
en clair qu'un Soviétique sur 10 a 
le téléphone. Alors qu'un Améri- 
cain sur deux est a] . 
FRANÇOISE VAYSSE. 


{Lire la suite page I8.) 


(1) The Worid's Tele) 


d'hommes. 
sant incomplets car 41 % des adminis- 
cs de téléphone où des opérateurs 
de téléphone n'ont pes communiqué 


a en DS TED Se UN lie 2 8 


à USA [ΝΎ], 1,50 8: USA {ocharsi, 2 δ, 


2 Le Monde Φ Vendredi 11 août 1989 see 


À la fin du mois de juin, Churchill 
creignait que la flotte française 
ne passôt aux mains de l'ennemi. 
* D'où l'opération « Catapult » 
visant soit à en prendre le 
contrôle, soit à la neutraliser. 
À Fders-el-Kébir, près d'Oran, 
c'est le drame : la Royal Navy tire 
sur des bâtiments français. Or 
désombre 1 297 tués, 


E 3 juillet 1940, à 17 h 54 BST 
{heure d'été britannique), l'ami- 
ral James Somerville faisait his- 
ser sur le Hood, le croiseur de 

É bataille le plus important de la 
Royal Navy, le pavillon ardonnant le tir, 
Bausse : 14000 mètres ; objectif : la 
rade de Mers-l-Kébir, où, 6 kilomètres 
à l'ouest d'Oran, était mouillée, sous le 
commandement de l'amiral Gensoul, 
use partie de la flotte française de 
l'Atlantique ; soit 4 cuirassés et un trans- 
porteur embossés l'arrière à la jetée qui 
Courait parallèlement au rivage, cap vers 
la terre, et 6 contre-torpilleurs, au fond 
de la rade, l'avant vers la passe. 

Les pièces de 380 qui équipaient les 
plus gros des navires britanniques fai- 
saient presque immédiatement mouche : 
[8 troisième salve atteignait le Provence, 
qui s'échouait à La côte, et surtout frap- 
pait de plein fouet le Bretagne, qui cou- 
lait en quelques minutes. Touché à son 
tour, le Dunkerque devait se réfugier au 
fond de la rade, tandis qu'un des contre- 
torpilieurs faisait eau. Somerville fit ces- 
ser le feu : le carnage avait duré moins 
de vingt minutes. 

Depuis cent vingt-cinq années, la 
flotte de Sa Majesté n'avait plus fait feu 
sur les navires de la ale. Îques 


τα mois avant ce funeste 3 juillet, le Hood 


‘ et le Dunkerque avaient même été 
«amatelotés», naviguant donc côte à 
côte en mer du Nord. Aussi Churchill 
avait-il pris bien soin de télégraphier à 
l'amiral Somerville, le 2 juillet : « Vous 
êtes chargé de l'une des missions les 
plus désagréables et les plus difficiles 
qu'un amiral britannique ait jamais 
eues à remplir : mais nous avons la plus 
entière confiance en vous et comptons 
que vous l'exécuterez rigoureusement. » 
Éssayons de comprendre. 


ERS-EL-KÉBIR, c’est avant tout 
us enfant de l'armistice et de la 
rupture entre Britanniques et Français. 
Churchill, qui regrettait cette sépara- 
tion, avait exigé que la flotte française, 
la quatrième du monde par son tonnage, 
qui possédait des unités très modernes, 
montées par des équipages expéri- 
mentés, rejoigne les ports britanniques. 
Il savait en effet que la survie de la 
Grande-Bretagne dépendait de la capa- 
cité de la Royal Air Force à tenir tête à 
l'aviation κεν ος μι Per 
ue la Ro: lavy garde la maîtri 
ne C'est pourquoi l'ambassadeur bri- 
tannique remettait, le 16 juin, à Rey- 
naud deux télégrammes exigeant que 
- la flotte française {füt] envoyée dans 
des ports britanniques en attendant les 
négociations ἰ..} concernant l'armis- 
dice ». Le nouveau ministre des affaires 
étrangères, Paul Baudouin, affecta de ne 
leur attribuer qu'une valeur documen- 
taire, et il est vrai qu'ils furent presque 
immédiatement retirés. Ce fut le malen- 
tendu originel. 

À dire vrai, depuis la mi-juin, le cabi- 
net britannique n'avait plus confiance en 
son ex-alliée. Il est vraisemblable que les 
«lords de la mer» n'ont pas connu le 
contenu exact de la consigne impérative 
d’autosabordage donnée par Darlan le 
24 juin. Ils étaient, en revanche, profon- 
dément inquiets du contenu de l'article 8 
de la convention d'armistice : la flotte 
française, qui n'était que désarmée, 

svrait l'être dans les « ports d'attache 
des navires en temps de paix », à savoir 
pour les deux tiers des bâtiments de 
guerre en Zone occupée ; autant dire, 
pour les Anglais, à la disposition de la 
Wehrmacht. 

Les Français, eux, étaient décidés à ne 
pas livrer la flotte, d’ailleurs invaincue, 
Pour garder en main un maximum 
d'atouts quand s'ouvriraient des négocia- 
tions de paix qu'ils estimaient proches. 
Et ceux qui venaient d'accéder aux 
affaires avaient fort mal reçu les 
semonces de Churchill contre le « gou- 
vernement de Bordeaux », affirmant que 
+ toutes les ressources de l'Empire colo- 
nial et de la flotte passeraiem rapide- 
ment entre les mains de l'ennemi, qui les 


IL _Y A 50 ANS, LA GUERRE 
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1939 + 1940 


L'ANNEE TERRIBLE 


utiliserait à ses propres fins ». Qu'on 
pôt mettre en doute sa parole irritait au 
plus haut point François Darlan, naguère 
amiral de Ja flotte et désormais ministre 
de la marine, exaspéré par le refus de 
l'amirauté britannique, à Portsmouth 
comme à Alexandrie, de laisser partir les 
bâtiments français en direction des ports 
d'Afrique du Nord. C'est ce que tradui- 
sait son ultime consigne chiffrée du 
24 juin à ses amiraux : « Précautions 
secrètes d'autosabotage doivent être 
prises pour que ennemi Ou étranger 
s'emparent d'un bâtiment par la force 
ne puisse pas s'en servir. » Qn a bien lu : 
«ennemi ou étranger ». Mers-<l-Kébir 
n'était plus très loin. 


Le Naval Staff en arrivait, le 24 juin, 
à La conclusion qu’il fallait, dans {es plus 
brefs délais, prendre le contrôle de la 
flotte française, ou au moins neutraliser, 
si nécessaire par la force, ses unités les 
plus modernes. Les chefs d’escadre 
consultés, tous où presque, mirent caté- 
goriquement en garde les «lords de La 
mer » contre pareil projet. Peine perdue. 


Le 27 juin était adopté le por 
d'une opération tous azimuts, baptisée 
« Catapult ». Son succès dépendait de 
l'effet de surprise, et, comme on ne pou- 
vait dégarnir les côtes britanniques pen- 
dant plus d'une semaine, il fallait agir 
rondement. Le 1* juillet, le cabinet de 
guerre, qui, si l'on en croit Churchill, 
« n'hésita pas un seul instant », donnait 
l'ordre à la Royal Navy de se préparer à 
Le sit «Catapult» deux jours plus 
tard. 


ES modalités ser variaient, il est 
vrai, selon les situations locales. 
Dans les ports anglais, à Plymouth et à 
Portsmouth notamment, où étaient 
privés de sortie quelque 200 bâtiments 
légers français, leurs équipages furent 
assaïllis en plein sommeil, et il n’y eut 
mort d’hommes que dans un sous-marin, 
le Surcouf. Mais bien peu nombreux 
furent les marins qui ensuite choisirent 
de rejoindre les Forces françaises libres. 
En rade d'Alexandrie, où cohabitaient 
bâtiments français et navires anglais, le 
3 juillet au matin, la passe était barrée, 
et on offrait à Godfroy, l'amiral français, 
trois solutions : 1. mettre sa flotte à la 
disposition du gouvernement britanni- 
que ; 2. la mettre hors d'état de prendre 
la mer ; 3. la couler en haute mer. Sur- 
pris et mécontent, Godfroy cäâblait : « Αἱ 
répondu première solution inconciliable 
avec mon devoir militaire. Deuxième 
solution ne pouvait ètre admise qu'avec 
votre approbation [...͵. Que dans ces 


conditions nous nous coulerons. » La 
partie, à ses yeux, était trop inégale. Et, 
comme les deux amiraux entretenaient 
des rapports particulièrement amicaux, 
ils cherchèrent une issue honorable, 
rusant au besoin avec leurs amirautés 
respectives, qui poussaient l'une à en 
finir au plus vite, l'autre à « appareiller 
immédictemens d'Alexandrie |...] par la 
force si nécessaire ». Quand fut connu 
l'engagement de Mers-<l-Kébir, l'atmo- 
sphère se tendit. Mais l'irréparable put 
être évité et un gentleman's agreement 
fut conclu : les navires français seraient 
désarmés, mais ne pourraient être uti- 
lisés par les Britanniques, à moins que 
l'armistice ne fût rompu. Ces bâtiments 
se rangeront aux côtés des forces alliées 
en 1943. 3 

Α Mers-el-Kébir, il en alla tout autre- 
ment. Les « lords de la mer» n'avaient 
pas lésiné sur les moyens : la « force H», 
partie de Gibraltar le 2 juillet, compor- 
tait un croiseur de bataille, le porte- 
avions le plus moderne de 15 Home fleet, 
et deux cuirassés. Ils surprirent au 
mouillage une escadre française qui, 
depuis la veille, avait commenté à procé- 
der au désarmement imposé par l'armis. 
tice. Le texte de l'amiral Somerville 
offrait quatre solutions « équitables » : 
1. appareiller avec la flotte anglaise: 
2. gagner avec des équipages réduits un 
port britannique: 3. se rendre « dans 


le 
β 


En plein combat ἃ Μογϑ. οἱ- Κόδιν, l'escadre française sous le fou de navires britanniques. 


XIX - Mers-el-Kébir, 


un drame passionnel 


lque port français des Antilles — à 
la Mart À exemple, — où ils 
qu ed are au 
faction, ou peut-être confiés aux Etats- 
PSP à re met 
usqu'à la fin de la guerre |... »: 
défaut, se saborder. Les « lorde de Ιὰ 
mer » avaient finalement exclu, dans ce 


cas précis, le sur 
Somerville avait toutefois reçu pour ins- 
truction de s'y rallier, comme pi δ 
au cas où les Français le 


proposeraient, 
condition que l'opération fôt menée en 
six heures et de manière telle que les 
navires fussent neutralisés pendant au 
moins un an. 

Averti que s'était déployée au large 
une flotte anglaise en ordre de bataille, 
Gensoul refusait de recevoir dans un pre- 
mier temps le captain Holland, chargé 
de fournir des ications complémen- 
taires. Il fit répondre : « Primo [...] ex 
aucun cas, les bätiments français ne 
tomberont intacts aux mains des Alle- 
mands ou des lialiens. étant 
donné le fond et la forme du véritable 
altimatum qui a été présenté à l'amiral 
Gensoul, les bâtiments français se 
défendront par la force. » Le mot était 
lâché : + ultimatum ». D'autant qu'il 
câblait à l'amirauté un rapport résumant 
de manière abusive Les conditions britan- 
: « Forces anglaises comportant 
trois cuirassés, un porte-avions, croi- 
seurs et torpilleurs devant Oran. Ulti- 
matum envoyé : Coulez vos bâtiment 
dans six heures ou nous vous y contrain- 
drons par la force. Réponse : 
français répondront à la force par la 


Jorce. » 


"ORDRE du branie-bas de combat 
n'avait pas échappé aux vigies 


envoya un second câble : « Désarme- 
ment [...} à Mers-e!-Kébir serait suscep- 
tible donner base à un ἢ 


soul dit que son équipage 
réduction, et que, s'il était menacé par 
l'ennemi, il partirais pour la Martinique 
et les Etats-Unis; mais ce n'est pas 
exactement conforme à nos proposi- 
tions. Je ne puis rien obtenir de mieux. » 


Jean-Pierre Azéma 


message : « Si une des propositions bri- 
tanniques n'est pas acceptée à 17 ἃ 30 
BST, il fout que je coule vos bäti- 
ments. » Une heure après, on repêchait 
les blessés, on comptait les morts : le 
bilan aurait été moins lourd si le δγείω- 
gne n'avait Coulé aussi brutalement, 
emprisonnant dans un gigantesque cer- 
Cueil d'acier 37 officiers et 940 marins. 
Au total, en y incluant les victimes du 
deuxième raid mené le 6 juillet par 
l'aviation contre le Dunkerque, on 
dénombra 1297 tués (47 officiers, 
196 sous-officiers, 1 054 matelots). 
Analysons l'attitude de Marcel Gen- 
suL Sur lui, comme sur tout un chacun, 
pesaient les contraintes de la convention 
d'armistice ; et les conditions posées par 


cxagé- 

τές dans le comportement, alors qu’il 

savait mieux que quiconque que, 
bossés comme ils l'étai 


Dans leur désir passionné de sanvegar- 
der coûte que coûte l’invalnérabilité des 
Îles Britanniques, Churchill et les « Jords 
de la mer> raisonnèrent sans Etats 
d'âme, sans accorder la moindre créance 


3 juillet 1940 


transmettre 
sances neutres, et d’abord aux Etats- 
message : la Grande-Bretagne 
était résolue à faire face. Ce qu'il traduit 


paroles de 


pas parées, 

touchées (le Richelieu était atteint par 
une torpille en rade de Dakar). Reste 
que le Français moyen avait de bonnes 
raisons de dénoncer l'opération « Cata- 
puit », qui visait certes à mettre hors 


doute 

l'ennemi les aurait un jour k 

soit contre l'Angleterre, soit contre notre 

γώ ge εν ΞΕ εδίεπ, je ΝΣ sans 
δὲ vaut mieux qu'ils ajent 

été détruits dans une canemiade rar 

cide ἐπὰν Mais les ralliements le mili- 


pour 
EM grandes manœuvres qui 
ent déboucher sur la journée du 
juillet, = 


ne, 
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Le hara-kiri parlementaire 
tm emnnen, 
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Le portefenille des affaires &tran- 
gères est revenu à M. Taro 
reconverti 


C'est à une personnalité ἃ la mode 
dans les médias, mais contestée au 


JAPON 


La composition du gouvernement de M. Toshiki Kaïfu 
souligne les limites du renouvellement 


ἃ Moriyama, 
. Qui dirigea le délégation japonaise à 
Ja conférence des Nations unies sur 
Îes femmes en 1985, à Nairobi. I hui 
a été confié le portefeuille de l'envi- 
rounement. IE n'est sans doute pas 


Voïci ta κεῖ des membres du 
nouveau gouvernement de 
M. Toshikci Kaïfu : 


Premier ministre : M. Tostiki 


᾿ Ministre de la justice : 
M. Masao Got. 


Affaires étrangères : M. Taro 
Finances : M. Ryutaro Hashi- 
moto. 
+ Education : M. Kazuye ishiba- 
shi 


Santé et bien-&tre : M. Saburo 


Le nouveau cabinet 


C'est à un membre ὅπ clan Naka- 
soue, M. Shunjiro Karasawa, qu'est 
revenu Îe poste de président du 
conseil des affaires générales. Un 
homme du clan Abe ἃ pris la tête du 
conseil pour les affaires politiques, 
M. Hiroshi Mitsuzuka, ministre des 
affaires étrangères dans le cabinet 
sortant. 


Bien que des considérations de 
qualification et d'image soient 
en ligne de compte dans fa 
composition du nouveau τρέπει, les 
choix n'en reflètent pas moins aussi 
les pressions auxquelles ἃ été soumis 
un premier ministre qui, ne dispo- 


Intérieur : M. Kozo Wetanabe. 


Secrétaire général du gouver- 
nement : M. Tokuo Yamashita. 

Directeur général de l'agence 
de gestion et de coordination : 
M. Kiyoshi Mizuno. 


sent pas de farce indépendante au 
sein de son parti, doit composer avec 
Les barons qui l'ont placé au pouvoir, 
C3 faste se soumettre à leurs 
diktats, Le 

orte notamment la griffe de 
RL Takeshite. 


composition. S'il a pu obtenir, 
contre la de M T: 

qu'aucun membre du cabinet Uno 
ne conserve s0n poste et s'il a réussi 
à que. Mr Takahara, sous 


d'en confier un ἃ son rival dun 
l'lection au poste de président du 
PLD, M. Hayashi, arrivé en seconde 
position avec 120 voix. M. Hayashi 
appartient, en effet, au clan minori- 
taire de M. Nikaido, adversaire de 
ML TAN dRus que ceREol ἃ 
lancé en 1987 une «OPA» sur le 
clan Tanaka et que l'ez-premier 
ministre s'y est fermement opposé, 


De mème, M. Kaïfu n'a pas réussi 


à nommer davantage de non- 


politiciens dans son gouvernement. 
τὰ dates de Μ- Nabsyens 


PRDRS AUI 58 BON CARTE MS PUS Ie δοὺς 

u premier ministre, et auxquelles 
Ta dés en définitive, se soumettre. 
M. Kaifu avait songé pour ce poste à 
deux anciens diplomates, qui se sont 


Marneuvres 
en coulisses 


Les observateurs notent surtout 


sions internes : les souhaïts du clan 


de l’ancien ministre des 


finances, 

M. Miyazawa, le deuxième plus 
important par le sobre cat 

ignorés. M. Miyazawa 

son clan qu'un por- 

tefeuïlle (celui de la justice) et deux 


pratiquement 
n'a obtenu pour 


directions d'agences nationales, 
alors que les clans Takeshita, Abe, 
Nakasone et 
saient les principaux postes. 

Miyazawa s'étant opposé au 


choix de M. Kaïfu par les autres 
barons du parti (MM. Takeshita, 


Abe) et le clan Nakasone. 


L'opposition a beau jeu de criti- 


quer les manœuvres en coulisses qui 
ont condnit à In désignation de 
M. Kaïfu et à la formation de son 
cabinet. M Doi, «élue 


premier 
ministre » par le Sénat, où l'opposi- 
tion détient désormais la majorité, a 


notamment déclaré que le choix de 
la Chambre basse, où le PLD est 
majoritaire et qui a désigné 
M. Kaifu, est celui d'une assemblée 
qui m'est plus investie du mandat 


, puisqu'elle fut élue en 


ne pes intro- 
duire une réforme fiscale. Un arpu- 


1986 sur les fausses 
Hibéraux-démocrates 


ment ne manque ὧς 
Mais δὶ le Parti "socialiste de 
1 lectorat 


nb ao 
Ἐ ini rente à former LS pour 
et réaliste. 


Le FA du Parti social- 
démocrate de 


qu'un premier ministre-porte- 
parole », décare it récemment un 
éminent commentateur politique, 


gouvernement 
pour affiche électorale », à démon- 
trer qu'il n'est pas seulement happo 
bijin (littéralement, une beauté à 


Afrique 


SOMALIE 


(Les rebelles auraient pris la ville de Boroma 


D θόθεδνονιν 


liers de étés éthiopiens en 


ET τορος 
. sables du HCR en à Nairobi 


Somalie, ἃ Galkaio, Belet-Weyn et 
Dusa-Mateb. « L'objectif du CSU 
est de rétablir la démocratie, affir- 
ment ces mêmes sources, mais cela 
ne pourra se faire qu'après le départ 
de Syaad Barre». Le CSU aurait 
d'ores et déjà ouvert des « bureaux » 


« Que c'est triste, l'Afrique », 
l'agence officialla zairoise de presse 


Komoto se répartis 


le ne ser déclaré 
CM Hon Sen, le mer- 
credi 9 août à Phnom-Penb, à l'issu: 
d'un entretien aves les membres de 
la mission de reconnaissance des 
Nabècs nes rigée par 1e général 
norvégien Martin 
Le sièer du Cambodge ἃ l'ONU 


est occupé τ dix ans par ΓᾺ 
représentant C1 vernement 
coatiin du Kampacs démocrati- 
que (CGDK) dé par le prince 
Sibanouk. Ce aurait proposé 
que Le régime de Phnom-Penh siège 
EN BREF 


® AFGHANISTAN: les rive- 


parti Hezb- istemi (Khalis), a déciaré, 
mercredi 9 soût, dans un entretien 


moudijshidins, que 565 troupes souf- 
fraient de l'irégularité du ravitaille- 


coordination au sein de la résistance. 


Les rivalités au sein de [8 résis- 
tance ont parfois tourné à l'affronte- 
ment direct. Le mois dernier, le 
Jamiat- Islami a accusé un autre 
groupe, le Hezb-i Isiami (Hekmatyar), 
d'avoir tué tente de 868. combat- 
tants dans le nord de l'Afghanistan. 
Mercredi, le Mahaz-i ΜΗΠ a annoncé 
que son chef dans la région de Kan- 
dahar, ΗΔ} Abdul Latif, avait été 
empoisonné. Dans les milieux de la 
résistance à Islamabad, on imputait 
le meurtre à une faction rivale de 
moudjshidins. — {Reuter.) 


© INDE : 17 morts dans un atten- 

tat contre un autobus. — Au moins 

17 personnes ont été tuées et 
blessées, 


dens l'Etat de Hariana, a rapporté 


fités au soin de le résistance. — 9 
commandant Abdul Haq, chef du 


accordé au service de presse des 


ment at du manque d'unité et de 


La négociation sur le Cambodge 
M. Hun Sen réitère ses réserves 
à ns du rôle de l'ONU 


avec le CGDK aux Nations unies, a 
révélé le premier ministre de 
Phnom-Penh, lequel a cependant 
affirmé «ne pas vouloir s'asseoir 
sur le siège ensanglanté du Kampu- 
chea démocratique de Pol Por -. 
M. Hun Sen a toutefois offert son 
«soutien toral= à la mission de 
reconnaissance de l'ONU. 


conférence de Paris était « au 
milieu de la route » qui mène à une 
« solution globale du problème 
cambodgien » mais que «/es 
Khmers rouges restaient le princi- 
pal obstacle à une solution». — 
(AFP.) 


l'agence indienne PTI. La police 
soupçonne des séparatistes sïkhs 
d'être à l'origine de l'attentat. 

En outre, le gouvernement du 
Jemmu-Cachemire, dans le nord de 
l'Inde, a décrété mercredi un couvre- 
feu illimité à Jammu, capitale d'hiver 
de cet Etat, à la suite d’un attentat 
attribué à des extrémistes skhs qui a 
fait, mardi, 6 morts et 11 blessés. 
Trois hommes ont ouvert le feu 
contre la foule devant un cinéma αἱ 
dans les rues d’un quartier riche de 
Jemmu, à majorité hindoue. Les hin- 
dous fondamentalistes du Shiv Sana 


Bharatiya Janata (Parti populaire 
indien) ἃ lancé un mot d'ordre de 
grève générale pour mercredi à 
Jammu. — (AFP, Rauter.). 


© MALAISE : la lutte contre la 
drogue. — La Cour suprême de 
Malaisie a commué, mercredi 9 soût, 
en peine de prison à perpétuité La 
condamnation à mort prononcée 


compte, lors de son procès en 1987, 
du fait que Lorrain Cohen, âgée de 
quaramte-six ans, arrêtée en posses- 
sion de 175 grammes d’héroïîne, se 


A TRAVERS LE MONDE 


Panama 


Nouveaux incidents 
avec les forces armées 
américaines 

De nouveaux incidents sont sur- 
venus mercredi 9 août entre le 
Panama et les forces armées améri- 
caines stetionnées dans l'ancienne 
zone du canal. W s'efforce 
depuis dix-huit mois d'obtenir le 
départ de l'homme fort du pays, le 
général Norisga, accusé de trafic de 
drogue ainsi que de fraude électorale 
à l'élection présidentielle du 7 mei 
dernier, annulée depuis lors. Selon un 
porte-parole américain, c'est l'inter- 
pellation sans motif de deux policiers 
militaires (MP) par les troupss pane- 


Salon {es forces de défense locale, 
c'est parce qu'ils patrouillaient en 
dehors d'un secteur « autorisé » que 
l'arrestation a été opérée. Les Améri- 


ar ailleurs, ls Conseil de sécurité 
de FOND, dont Panama avait 
demandé réunion 


Huït militants syndicaux 
arrêtés par la junte 


Huit militants syndicaux ont été 
arrêtés au début da la semaine à 
Khartoum par la junte soudansiss 
pour savoir défié les mesures anti syn- 
dicaies prises par les nouveaux maî- 
tres du pays. 

Parmi les syndicalistes détenus en 
vertu des lois d'exception datant du 
régime de l'ancien présicient Nemoiry 


tère des affaires étrangères et 
d'autres Qouvememeantaux 

ont été licenciés la semaine dernière. 
Parmi les «épurés» figurent une 
quarantaine de diplomates, dont 
onze"ambeassadeurs. Par ailleurs, une 
sobantaine de médecins, dont. cer- 
tains enseignants à la faculté de 
médecine, Ont été licenciés par le 
ministère de [8 santé dans [8 cadre 


incompréhensi- 
ble la dernier alinéa de l'article 
consacré aux Kurdes de Turquie dans 
Je Monde du 3 août. Notre corres- 
pondant Michel Ferrère entendait 
montrer que la population kurde de 
Turquie est certes attachée à sa lan- 
gue et à son identité, mais que le 
refus du séperatisme y est aussi lar- 
gement majoritaire aujourd’hui, 
même si l’on ne peut exclure que la 
situation évolue à l'avenir vers un 
renforcement du nationalisme kurde, 
Surtout si se poursuivent la répres- 
sion et le sous-développement. 


PUBLICITÉ 


LITTÉRAIRE 


Renscignements : 


45-55-91-82, poste 4356 
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Asie 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Deux universitaires dissidents en 
vue, dont M. Yan Jiaqi, réfugié en 
Occident denuis l'écrasement du 
soulèvement du printemps, ont été 
exclus du Parti communiste chinois 
et relevés de toute fonction académi- 
que pour avoir « obstinément prati- 
qué le iibéralisme bourgeois per- 
dart longtemps » et, au cours des 
derniers événements, avoir « Grga- 
nisé » les troubles « contre- 
révolutionnaires », ont annoncé les 
autorités, mercredi 9 août. 
L'annonce précise que M. Yan, un 
collaborateur de l'ancien secrétaire 
général du PCC M. Zhao Ziyang, 
devenu l'un des animateurs de 
l'opposition en exil en cours de 
constitution, « continue de complo- 
ter l'établissement d'une organisa- 
tion contre-révolurionnaire » en vue 
de renverser le régime de Pékin. Son 
emploi officiel était chercheur en 
sciences politiques à l'Académie des 
sciences sociales. 

Le second intellectuel exclu du 
parti, M. Bao Zunxin, passe pour 
avoir été emprisonné. 11 était cher- 


Une main-d'œuvre 
à bon marché... 


Les événements de [a place 
Tiananmen ayant quelque peu 
tempéré l'enthousiasme des 
industriels occidentaux à l'égard 
de la Chine, las autorités de 
Pékin ont décidé de leur propo- 
ser des conditions d'installation 
défiant toute concurrence, 
allant jusqu’à offrir leurs 
détenus comme main-d'œuvre 
au salaire très compétitif de 
100 dollars par mois. 

Le constructeur automobile 
Volvo vient de rejeter une telle 
offre, a annoncé, mercredi 
9 août, à Goteborg, M. Hans 


tales avaient été sollicitées. 

La société Chinter, entreprise 
d'import-export basée à 
Bruxelles, mais contrôlée par 
l'État chinois, ἃ invité Volvo à 
s'établir en Chine, mettant à sa 
disposition « un nombre illimité 
de prisonniers comme main- 
d'œuvre à bas prix ». Interrogé 
par l'AFP, le PDG de Chinter à 
Bruxelles, M. Charles Chi, a 
confirmé ces propositions, sou- 
lignant que la « sécurité serait 
assurée 5, grâce à la présence 
de gardiens à l'intérieur des 
usines. 

Selon M. Chi, les prisonniers 
emprisonnés à la suite des évé- 
nements de juin ne seraient pas 
concernés par ces mesures. « {ls 
sont nouveaux, il faut donner [8 
Eriorité aux anciens. » Travailler 
pour les entreprises occiden- 
teles constituerait une sorte de 
promotion pour les détenus, car 
les salaires y seraient supérieurs 
à ceux des prisonniers employés 
par les entreprises chinoises, a 
fait valoir le président de Chin- 
ter. 


© Arrestation d'un dirigeant 
étudiant. — La police de Canton a 
confirmé, jeudi 10 août, l'arrestation, 
intervenue le mois dernier, de Zheng 
Xuguang. l'un des dirigeants étu- 
diants les plus recherchés depuis juin 
dernier. Zheng Xuguang, âgé de 
vingt ans, étudiant à l'université de 
l'espece ot de l'aéronautique de 
Pékin, est le septième leader arrêté 
sur la liste des vingt et un établie par 
les autorités. — {AP.) 


Publicité 


BRUNO ETIENNE : 
« L'ISLAM N'EST PLUS 


UN PROBLÈME » 
Auteur du livre = L'Ilam en France » 
(Édition Hachette), qui va sûrement 
susciter des cControerses, Bruno 
Etienne explique pourquoi La connais 
sance de l'islom ἃ régressé depuis 30 
ans et analyse La place des musulmans 
dans l'Europe de demain. 

Dans le numéro de Juillet-Août 
d'Arabies 

en kiosques et en librairies 

78, rue Jouffroy — 75017 Paris 
Tdi. : 46.22.34. 14 


CHINE 


——— 


Les exclusions d’intellectuels du PC se poursuivent 


cheur en histoire au de la même 
institution. 

La semaine dernière, les autorités 
avaient annoncé l'éviction de l'astro- 
physicien M. Faog Lizhi, objet dan 
mandat d'arrêt de même que son 
épouse avec laquelle il s'est réfugié à 
l'ambassade des Etats-unis, des ins- 
tances dirigeantes de l'Académie 
des sciences dans sa discipline. 
M. Fang avait été exclu du parti en 
1987. Un autre scientifique dissi- 
dent également proche de M. Zhao, 
le professeur Wen Yuankaï, a été lui 
aussi exclu du parti. 


Le maire de Pékin, M. Chen 
Xitong, avait nommé dans son rap- 
port officiel sur le + rébellion 
comtre-révolutionnaire » d'avril-mai 
une vingtaine d'intellectuels et per- 
sonnalités en vue comme étant parti 
culièrement responsable de l'éten- 
due de l'agitation. Presque tous ont 
ét£ arrêtés, les autres ayant gagné la 
clandestinité ou ayant fui à l'étran- 
ger. Maïs, après la publicité accor- 
dée aux premières interpellations 
ayant suivi l'intervention de l'armée, 
les autorités diffusent maintenant au 
compte-gouttes les informations 
concernant les personnes incarcé- 


rées. 
{Suite de Ja première page.) 

La seconde forme de contribution 
relève de ces « petites choses qu'il 
faut faire pour le peuple ». ainsi que 
le recommandait M. Deng Xiao- 
ping, un re l'image du 

‘aute 8 
Rae de l'apparei δῖα eu TL κὸν 
le mode or de le nt 
qu'on a vu appliquer également 
recherche de auteurs de troubles. 


président de la République, 
M. Wang, Zhen, passe ἠ 


qui, dans ce secteur-clé de l'appa- 
ἔδινρεοίταν « À hs Yeux, ἴα peus 

». À ses yeux, la presse 
et tout Je milieu littéraire et artisti- 
que seraient des « zones sinistrées » 
par le « libéralisme bourgeois ». 


Un amalgame 

Le nouvel homme chargé de Ia 
propagande (c'est sous ce chapitre 
que la presse est classée dans la 
structure communiste) au sein du 
bureau politique, M. Li Ruïbhuan, 
n'a pas cherché à dissimuler ses 
intentions derrière un libéralisme 
relatif qu'on lui avait jadis prêté : 
d'abord, at-il annoncé à la même 
conférence, « A faut ir) 
gens pour qu'ils écrivent un 
nombre d'articles, de livres et de 
matériaux d'enseignement de 
manière 9 ülustrer la noué de 
propager les quatre principes fonda- 
mensaux [le credo socialiste du 


régime] #2 σ΄ au libérolisme 
bourgeois ». Ette politique repose 
sur un qui a déj 
l'usage : « Notre pays est, à l'heure 
Lee re de livres et de 
revues ionnaires qui propagent 
de libéralisme bourgeois et de livres. 
bandes iques audio et vidéo 
de mauvais goût qui colportem des 
scènes iques et obscènes, 
de ia violence, des meurtres, des 
idées féodales et superstirieuses. 
{….) on met la main sur cet 
« opium spirituel », il faut le con 
que. le détruire, et les responsables 

oivent faire l'objet d'enquêtes, 
d'amendes sévères, de sanctions 
en justice, » 

Parmi les livres interdits à La 
vente figurent à La fois les écrits de 
dissidents et autres ouvrages tou- 
chant à la personne du secrétaire 
général déchu, M. Zhao Ziyang, et 
Ceux qui « exposent ἐξ corps 
humain » sous prétexte artistique ou 
par volonté « pornographique »… 

Quant au journalisme ent 
dit, M. Li Ruïhuan a défis ainsi ainsi son 


Certaines récentes interpellations 
tendent à montrer que la ligne dure 
du régime souhaiterait organiser un 
véritable procès en justice de 
M. Zhao sous l'accusation de conspi- 
ration et collusion avec des farces 


établi à Pékin avec la bénédiction de 
M. Zhso par un financier d’origine 
hongroise, M. George Soros 
{le Monde du 10 août). Le Fonds, a 
annoncé ce dernier, coopérait en 
particulier avec une institution gou- 
vernementale mise sur pied par 
M. Zhao, l'Institut pour la réforme 
structurelle économique, un temps 


Officiellement, l'enquête sur le 
cas de M. Zhao n'est pas close : il est 
toujours membre du parti et, selon 
certaines sources, serait assigné à 
résidence avec certains membres de 
sa famille à Zhongnanhaiï, ke com- 
plexe abritant le siège du Parti com- 


muniste. Ni son successeur, 
Zemin, ni aucun autre 


contre les « contre- 
révolutionnaires » n'était pas ache- 
vée. Le ton extrêmement dur de cer- 
tains commentaires de La presse 
officielle, ces derniers jours, laisse 
entendre que la ligne que M. Li 
Peng représente rencontre encore 
d'âpres résistances, ne serait-ce que 
passives, pour imposer ses vues À 
l'appareil entier. 

Le seul véritable procès politique 
de bauts dirigeants à s'être tenu sous 
la République populaire était, en 
1980-1981, celui de Mme Jiang 
Qing. la veuve de Mao, de ses aco- 
lytes de la « bande des quatre », et 
de vieux militaires associés à Lin 
Biao avant la chute de celui-ci en 
1971. Ce ne fut pas précisément un 
succès sur le plan de la propagande 
que comptait en retirer le régime de 
M. Deng Xisoping. 


presse mise au pas 


éthique socialiste, en se référant aux 
statuts du Parti communiste : « Les 
publications du parti doivent incon- 
ditionnellement propager les lignes, 
des principes, les politiques et les 
points de vue du parti. » Les journa- 
listes doivent donc, « en particulier, 
dénoncer la nature hypocrite et 
réactionnaire de la notion bour- 
geoise de liberté de la presse, 
œuvrer de manière adéquate à 
nécessaire entre jap qu 

a 


Pour toutes au journalisme et à la 


que correcte ». 
M. Zhao s'est vu vivement repro- 
cher d’avoir prôné une plus grande 


jparence 
a ἐπὶ 
βαραίεικο de pour: on! scouts 


il y a urgence à donner au peuple — 
sans pour autant violer les dogmes 
Done τ «ce qu'il a envie de 
ire »… 


Les résultats 
de la répression 


Aucun bilan global n'est encore 
disponible de l'ampleur de la 
sion en milieu journalistique. 
sus que des css ns τς le 
plus souvent par la presse de Hong- 
kong. Outre les responsables du 
Quotidien du peuple. remplacés dès 
les jours ayant suivi l'intervention de 
l'armée par des hommes liés aux 
militaires, on sait que des « dispari 
tions » ont eu lieu dans plusieurs 
grands organes à sensibilité libérale : 
Je quotidien Clarté, le Quotidien des 
sciences et techniques. le Journal 
des lois. 

Les médias audiovisuels n’ont pas 
été épargnés. Deux présentateurs de 
la télévision qui arborèrent des 
tenues de deuil au lendemain du 
massacre sont interdits d'antenne ct, 
semble-t-il, de production. Un 
« enscignement » intensif aurait eu 
Lieu au sein de Radio-Pékin à la suite 
de la déclaration d'un de ses journa- 
listes, le 4 juin, sur les ondes interna- 
tionales de la station, appelant le 
monde à témoin devant la tragédie. 
Dans un genre très prisé, celui qui 
mêle littérature, commentaire histo- 
rique et journalisme, on a noté la 
disparition publique de Dai Qing, 
une femme de lettres vilipendée par 
les autorités et dont les préoccups- 
tions ces derniers temps allaient de 
l’écologie à la place des intellectuels 
dans la société chinoise communiste. 

Aucun des grands noms du jour- 
nalisme ou de la littérature qui on 
été désignés comme cibles de ja 
pure en cours π᾿, pour l'instant, 

o! 


tive » qui permet de les réduire au 
silence sans intervention de l'appa- 
reil judiciaire. L'exigence formulée 
par les autorités de voir l'ambassade 
américaine leur remettre le dissident 
Faog Lizhi et sa famille, réfugiés 
dans la mission des Etats-Unis 
depuis début juin, n’a pas donné lieu 
à des mesures concrètes à cette fin. 
Le résultat de la répression, pour- 
tant, est bien visible dans les 
colonnes des journaux. Hormis les 
essais d'auteurs amateurs à la gloire 


de la reprise en main, elles ne recè- 
lent plus que des articles écrits sur 
commande par des auteurs soucieux 
de ne pas dévier d'un pouce de la 
ligne officielle, ou par les acteurs 
eux-mêmes de la répression à la 


sieurs milliers de « vandales » 
décidés, dans la nuit du 3 au 4 avril, 
à brûler le portrait de Mao sur la 
porte de la Paix céleste. 


és ν 
festations d'indépendance ou de 
fronde, rares et timides, mais bien 


place Tiananmen pendant 
avec une légende les présentant 
comme des « touristes » récemment 
photographiés. 

Et puis il y a ce phénomène si par- 
ticalier qu'on it ue assi- 
SEM Te 5 1 τε 


situation réelle sous couvert de 
dénoncer les « mensonges et 
rumeurs » de la presse occidentale. 
Une cible favorite est alors ka radio 
de Washington, la Voix de l'Améri- 
que. Toute critique de la « VOA» 
étant bien vue en haut lieu, il suffit 
de reproduire ses bulletins d'infor- 
mations assortis d'un paragraphe 
de la station américaine pour être 
sûr que le lecteur y prêtera atten- 
tion. 

C'est à Hongkong, en fin de 
compte, que le conflit entre Hibéraux 
et staliniens au sein de la presse ἃ 
fait le plus de bruit avec les mésa- 
ventures sans t survenues à 
un organe de la presse pro- 
continentale, le Wen Wei Po . véné- 
rable institution dont la fondation 
remonte à avant la République 

ire. Lors de l'intervention de 
l'armée à Pékin, le journal prit fait 
et cause pour les dissidents. Son 


trentaine de jourvalistes du Wen 
Wei Po ont démissionné solida- 
rité avec Îleur vieux directeur. 
L'autre grand journal pro- 
communiste de Hongkong, le Te 
Kung Pao, en est à expliquer à ses 
lecteurs que La politique continen- 
tale de tolérance locale envers le sys- 
tème capitaliste et ses valeurs, tant 
que le seul territoire britannique est 
concerné, n'eu est pas pour autant le 
moins du monde aflectée, Rude 
exercice de persuasion. 
FRANCIS DERON. 


Amériques 


ADA : dissolution de l’Assemblée provinciale 
Des élections anticipées auront lieu 
au Québec le 25 septembre 


Le premier 


contre 
M. Robert Parizean. 


années, la cote de popularité de son 


vote au Parti libéral qu'il dirige. 

À priori, la « Belle Province » n'a 
guère de raïsons de répudier celui 
qu'elle 6 ressuscité : balayé par 
les indépendantistes du Parti québé- 


Economiste chevronné, le « père » 
des grands travaux hydro- 
électriques de la baie James, s'est du 


rieur des magasins. La colère des 
Francophones est quelque peu retom- 
bée deœui 


En revanche, les anglophones. 
clientèle traditionnelle du Parti libé- 
ral, ont, en nombre, usement 
renvové leurs cartes d'adhérent. 
Leurs suffrages, s'ils décident de les 

ie, se reporter sur 
Enr RE poele 
ment créé, qui n'ose cependant espé- 
rer conquérir plus de trois sièges. 
Les socialistes du Nouveau parti 
RS τε mie 

ἦι τοπιεγοσί, 

fois. dc présenter des candidats dans 
chacune des cent vingt RCE circons- 


Le Parti québécois a enfin 
retrouvé coik après quatre 
années d'une crise aggravée par la 
disparition brutale, en novembre 
1987, de son fondateur, René Léves- 
que, L'arrivée en mars 1988 de 
M. Robert Parizeau, dag- 


la souveraineté conduits par 
M. Pierre-Marc Johnson ont êté mis 
minorité, et les militants de La 
première heure sont revenus dans les 
rangs du parti. M. Parizeau, ancien 
ministre des ΝΕ Fes 
Lévesque, 1, s'il est Elu, * 
prendre toute espèce de 7 
amener le ni 
Fal canadien à négocier Le denqur 
ment ἰ ou global du Quéi 
da Confédération ». ἢ 
notamment une série de référen- 
dums visant "ἢ «rapatriement de 
irs sectoriels » actuel ent 
Aérenus à Ottawa. Au terme de ce 


Québécois à se prononcer sur F' 
tion d'ane Constitution et d'une 
déclaration de souveraineté. Reste ἃ 
savoir si cette nouvelle approche 
re à Québécois. D'apres les 
plus es, l'entre 


cadre fédéral — même si l'accord de 
1987 (permettant an Québec 
d'adhérer à la Constitution du 
Canada, rapatriée de Londres en 
1982 sans son aval) n'est toujours 
qu entérinée Deux provinces, le 

toba et le Nouveau-Bronswick, 
s" nt toujours fermement à La 
ratification de ce texte, surtout 
parce qu'il prévoit un statut de 
« soclété distincte pour le Québec ». 


MARTINE JACOT. 


ÉTATS-UNIS 


Le président Bush a nommé 
le général Colin Powell 
chef d'état-major interarmes 


Le président George Bush 2 
décidé de nommer le Colin 
Poweil, ancien conseiller de 
de sécurité nationale, au poste de 
chef d'état-major interarmes, a 
annoncé, mercredi 9 août, un haut 
responsable américain. 

ΝΕ dans Le quartier populaire du 
Bronx à New-York, de parents d'ori- 
gine jamaïcaine, le général Powell, 
le premier noir et Le plus jeune mili- 

à occuper ce poste aux Etats- 


prochain 
tion devra être approuvée 
Sénat. τ PE 


Ὁ NICARAGUA : affronte- 
mems entre riiteires ot « con- 
tras ». — Huit guérilleros de la 
Contra auraient été tués et quatre 


Sur 
venus entre vendredi 4 et lundi 
7 août dans diverses régions du 


tements du centre du pays et sur la 
côts des Caraïbes, où des « contras » 


“Ὁ Bénéral Powell avait été 
l'adjoint direct de M. Frank Car- 
de remettre de l'ordre 


la tête du command 
l'armée de terre, bass ne 
on ᾿ 


Μι — (AFP.) 

e CUBA: trois 
mifitants des droits de l’homme. 
— Les cubsins qui 


position 
d'otages. Il est vrai que la « {δ 
Jité » affichée en la matière, ces der- 
nières quarante-hnit heures, par le 
président Bush a sérieusement 
la dans la 


doctrine officielle, héritée des 
années ἃ 


.aux yeux 
Brandissante des 
président, serait la 
meilleure garantie que l'Iran rentre 
dans le rang des nations D'autres 

an contraire dans cette « gra- 


» πὸ incitation 
mentaire à de nouvelles prises 


d’une partie 
conseillers du 


ἄν, ἜΣΒΕῸ Ὁ ΕΣ στο. τ tr des en ΠΑ 


Proche-Orient 


M. Bush se dit prêt à utiliser 
«toutes les voies diplomatiques » 


déclarait : « Si je pouvais à 
ter ri πα ee 


Ι 
Ι 
; 


ΠΠ ΒΉΝ 
THE 

ΠΗ 
ΕΞ κπ [ 
Rite 
RÉ 


Jérusalem (AFP). — Trois 
mercredi 9 août et f tre 
autres blessés lors d'une série d'inci- 
dents dans les territoires occupés, 


Trois Palestiniens tués 
dans les territoires occupés 


comi 
HP l'arrivée de M. ere 


tres mel 
sortants ont été réélas. Outre 


M, Yasser Arafat, dési 
a [LIONS 
Peut le M 


agit de , Salah ᾿ 
ΡΠ), Faronk Kaddommi (Aboz 


Deux militaires siègent 
au nouveau comité central du Fath 


d'Abou 

1988 à Tunis, première 

ger dans cette instance, et 
de TOLP à Polpads Sakhr 

tant ; 
secrétaire du Conseil 


Abou Nizar, 

révolutionnaire sortant ; Abbas 
Zaki, directeur rélations arabes 
et internationales de FOLP ; Abou 
Alsa, directeur du 

nomique de l'OLP et Abou Monzer, 
adjoint an t de lOLP 
Arabie ï t la liste 


mer 

du FATH 
RARE l'identité ΜῊ 
sera pas divalgu: « raisons 
sécurité », Fe 


MICHEL DEURÉ. 


La crise des otages et l’attaque.suicide au Liban sud 


niens gelés par Washington ». Dans un arti- sl biemique ne sers quite 
ce Ρ IRNA, Ke arec D 

ἀντι par Pagence ns yhan, EL Le ide RUE k 
de sa diffusion, à nouveau le froid. D’antre part, le bilan de l'attaque-suici 
Rétabtir des relations ærecun [8 νοξέπτα de 9 aoûtdans le 
gouvernement qui « prône le crime, La trabi- sud dn Liban (dernière édition du Monde du 
som, la mafuisance et me 110 août) s'élère à cinq blessés, dont un gra- 


Le cheikh Fadlallah : 
« Ce n’est qu’un acompte 
d’autres opérations suivront » 


ἔς 
ἢ 
FF 
ἔ 
ἔ 


ΙΒ 
᾿ 
Ὶ 


SES 
pi 
Hi 
st 
se 
Hi 


Ὲ 
; 
; 


ἢ 
ἑ 


Partisan de la ligne dure en Iran, 
ce dernier avait exhorté le Hezbol- 
lab à « poursuivre la Jihad (guerre 
sainte) contre ses ennemis, sur la 
voie de l'islam suivie par la direc- 
tion islamique représentée par 

‘imam Khomeïny et à réagir aux 
crimes d'Israël et des Etats-Unis » 
{le Monde du 9 août). 

Cet attentat a été salué à 
roath par le cheikh Fadlallah, gui 
spirituel du Hezbollah, qui a 
irmé : heith Obeid 
avait pour objectif d'affaiblir la 
combativité des représentant de 
l'islam. Cette opération n'est qu'ur 


men à meore tp 
acte vient soutien le danger de 
d'occupation por Israël d'une partie 
du territoire libanais. » Cet atten- 


pas l'habitude 
croisés après ce genre d'attaque. 
FRANÇOISE CHIPAUX, 


Les Israéliens s’attendaient 
à une action de représailles 
après l'enlèvement du cheikh Obeid 


A Ια s'est inter- 
rogée sur ce que sera la répl de 
l’armée et a spéculé sur la té 
de voir Israël et le 
dans une série de 1 τ 
contre-roprésailles 
définitivement toute possibilité de 

sur Les Le Jerusa- 

“Post écrit ainsi : « L'état-major 
doit se demander ἡ "à point 
él entend punir le Hezbollah sans 


sacrifier, ce faisant, les quelques 
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Europe 


URSS : pour protester contre la limitation 
de leurs droits électoraux 


Les russophones d’Estonie 
sont de nouveau en grève 


pes étaient jointes quelques 
plus tard au mouvement, qui 
touche notamment la direction 
Iocale de l'aviation civik 


circonscription où l’on compte se 
présenter ou bien dix ans en Estonie. 


reporter ladoption {le Monde ἀν 
28 juillet). 


le nationalisme estonien 
va se manifester dans les jours qui 


quantième anniversaire de la signa- 


unies par 
nauté de destin. Un destin qui a fait 
que l'Estonie, la Letto- 


reconnaît main t 
URSS (/ Monde du 
({ntérèm. ) 


10 août). — 


Les autorités géorgiennes 
en accusation 


La sous-commission du Soviet 
suprême de Géorgie chargée 
d’enquêter sur la dispersion san- 
glante de la manifestation natio- 
naliste du 9 avril dernier à Tbi- 
lissi, au cours de laquelle vingt 
personnes avaient été tuées, 
estime que les autorités géor- 
giennes ont eu recours à des 
« actes illégaux », rapportent les 
Nouvelles de Moscou du mer- 
credi 9 août. 

La sous-commission souligne 
que les manifestations revêtaient 
un «caractère pacifique », 


d’avoir recours à la force en raison 
d'une « évaluation erronée » des 
événements. Elle considère qu'il 
n’y avait pas de « raison, ni de 
nécessité pour décider d'inter- 
rompre la manifestation» et de 
faire appel à l'armée, précise le 


journal. Les enquêteurs qualifient 
en outre d'« illégale » cette déci- 
sion prise par la directs 
gienne et des responsables mili- 
taires, notamment en raison du 
fait que le présidium du Soviet 
suprême de l'URSS n'avait pas 
décrété l'instauration d'un état 
d'exception à Tbilissi, Le gouver- 
nement géorgien ne disposait pas 
du pouvoir de faire intervenir les 
forces du ministère de l'intérieur 
ni de l'autorisation de ce dernier. 
La sous-commission estime 

ailleurs que les responsables du 
drame du 9 avril devront répondre 
de leurs actes. La seule sanction 
connue à ce jour est le limogeage 
de M. Patiachvili, premier secré- 
taire du parti de Géorgie au 
moment des événements. Il avait 
été remplacé par M. Goumba- 
ridze, alors à La tête du KGB 
local. — {AFP.} 


POLOGNE : confusion politique 
Les Partis démocrate et paysan 
hésitent à choisir leur camp 


VARSOVIE 
de notre envoyé spécial 

La formation du gouvernement 
polonais d Kiszczak, qui 
devrait en être présenté à La 


de [πὶ refuser à l'avance sa 
confiance, la proposition faite cette 
semaine par le syndicat de former 
une coalition avec les Partis paysan 
et démocrate, sans les communistes, 
ont fait ressortir au sein de ces deux 
petites formations, jusque-là asso- 


ciées avec le POUP au pouvoir, les ‘reprise 


divisions déjà apparues lors de 
l'élection du général Jaruzelski à le 
présidence de la République, puis de 


vor | la nomination de M. Kiszczak 


comme premier ministre. 
Lors de la réunion, mercredi 
9 août, de leur groupe parlemen- 
taire, plusieurs députés paysans ont 
publiquement exprimé leur refus de 
participer au gouvernement de 
. Kiszczak. « On est incapable de 
restaurer la crédibilité du parti 
auprès des paysans en reconduisant 
notre éternelle coalition avec le 


POUP. (..} Les miliraires sont inef- 
Jicaces [... 4 


…) Pourquoi entrer dans 


Dans le journal télévisé du soir, le 
chef du «Club paysan» (groupe 
parlementaire), M. Alexandre Bent- 
kowski, estimait que « sur la base de 
ce qui a été dit aujourd'hui, on peut 


Ὁ 


déjà affirmer que le club votera 
efficacement au moment de la pré- 
sensation du cabiner Kiszezak ». 
Mais il a été immédiatement contre- 
dit par le président du parlement, 
M. Kozskiewicz, également mem- 
bre du Parti paysan, qui ἃ estimé 
qu'une coalition sans les commu- 
nistes était, dans les circonstances 
actuelles, un choix « extrême ». 
M. Bentkowski avait — déjà, avant 
la confirmation de M. Kiszczak 
comme premier ministre — annoncé 
que de nombreux députés de son 
parti voteraïient contre. C'est Jui qui, 
ἃ ce moment, avait déjà lancé l'idée 


députés et sénateurs de Solidarité, 
δι t réunis À Varsovie pour 
préparer les prochains débats du 
parlement. 

Le premier ministre désigné se 
prépare donc à quelques journées 
τὶ iciles d'ici au Rat A l'évi- 

ence, on ne se Le pour 
entrer dans un Cabinet H'avnce 
voué aux gémonies par la grande 
majorité de l'opinion et dont la tâche 
sera quasiment impossible sur le 
plan économique. On apprenait 
ainsi, mercredi, que le ministre de 
Findustrie du gouvernement sortant, 
M. Wilezek, un « nomenclaturiste » 
enrichi dans le business privé, avait 
renoncé à poursuivre son travail En 
outre, chaque ministre devra, pour 
la première fois, comme en URSS, 
être passé au crible des commissions 
parlementaires qui se mettent 
actuellement en place Voïlà qui 
promet quelques débats animés. 

HENRI DE BRESSON. 
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Communication 


Après le rapport sur la concentration au cinéma 
Les salles indépendantes 
réclament une nouvelle loi 


Politique 


"δ αὐυ τούς ad 2e td a SRE 5. ἢ 


POIRT DE VUE 


L'élargissement de la saisine du Conseil constitutionnel 
Le retour des mythes 


TS Ὁ 


Dans son rapport au ministre les recettes insuffisantes de films 

par Louis Favoreu rect (comme c’est probabie) inter- Le gouvemement des juges n'est chaîne qui lui donne des proportions de ls culture δεν le programme plus difficiles. Mais le distributeur 

ésid js venant sur renvoi des tribunaux plus un épouvantai : x nécessité de considérables, alors que, dans le | {ion des sailes de cinéma ne m'a même pas pris au téléphone : 
Li hors ne ordinaires devant lesquels a été [8 justice conatitutionnelle garantie même temps, chacum sait que la | (ἐς Afonde du 20 juillet) les circuits se sont δ 

de l'université Aix-Marseille-ll__ soutevée une exception d'inconsti- des droits fondamentaux et contre- révision est quasiment impossible à {le Bronit mettait ὡς 1ation du ll Lorsque αὶ vou 

tutionnalité de la loi, l'exemple est à poids ἃ une majorité puissante  résfiser. Ilmmière les distorsions de Ia enr K a réel 


ROIS mythes réapparaissent 
dans la vie politique fran- 
çaise à chaque étape de la 

montée en puissanca du Conseil 
constitutionnel : 1971, 1974, 
1981, 1986. La régularité de ce 
retour est telle que l'on aurait pu, 
sans grand risque, décrire par 
avance les réactions à la proposition 
d'élargissement de la saisine du 
Conseil constitutionnel formulée par 
le président de la République ainsi 
qu'à la décision rendue par le juge 
constitutionnel, à propos de 
l'amnistie, le 8 juillet dernier (1). 

Si l'on considère que « le mythe 
est une image simplifiée souvent 
illusoire que des groupes humains 
élaborent ou acceptent au sujet 
d'un fait et qui joue un rôle détermi- 
nant dans leur comportement ou 
leur appréciation » {Robert}, cette 
définition caractérise bien, à notre 
sens, les phénomènes suivants. 


L- Le mythe 
da la Cour suprème 

La Cour suprême américaine 
constitue le premier mythe. On y 
fait référence obligatoirement, 
même lorsque, comme dans le cas 
présent, cela n'a pas de sens. 

En effet, ce que le président Mit- 
terrand a proposé n'a rian de com- 
mun avec le système américain : 
aux Etats-Unis, tous les tribunaux 
— du tribunal de base jusqu'à la 
Cour suprême — peuvent contrôler 
la constitutionnalité des lois; en 
France, seul le Conseil constitution- 
nel 8 ce pouvoir; et le président 
propose de renforcer ce monopole 
{et donc d'accantusr l'exclusion du 
contrôle par les tribunaux ordi- 
naires) en prévoyant un recours au 
Conseil constitutionnel en cas 
d'atteinte aux droits fondamentaux 
des individus. 

S'il s'agit d'un recours direct, par 
voie d'action (comme le croient cer- 
tains) l'exemple est à prendre en 
Allemagne fédérale où la Cour 
constitutionnelle peut étre saisie 
ainsi; on est alors à l'opposé du 
système américain car la Cour 
suprêms ne peut être saisie que de 
manière indirecte, par voie d'excep- 
tion, st sur appel (accepté dans une 
proportion de 200 sur 5 000 envi- 
ron) de décisions de cours d'appel 
fédérales ou de Cours suprêmes des 
Etats, intervenues elles-mêmes sur 
appel de décisions de juges infé- 
rieurs. S'il s'agit d'un recours ἱποῖ- 


Deux disparitions 
. Robert Lerol 
ancien député communiste 
Robert Levol, ancien député 
communiste des Hauts-de- 
Seine, est mort à l'âge de 
quatre-vingts ans. 
lé le 26 octobre 1909 à Dormans 
(Marne), Robert Levol, traceur en 
chaudronnerie, a adhéré au Parti com- 
muniste en 1934. Elu maire du Plessis- 
Robinson en 1945, puis conseiller 
RE AE LE 
latives ds 167 ca battant au second 
Ve République. Ἐ ji 1968, ἢ a ἐὲ 
battn, an sécond tour, par M. Pierre 
Mazeaud (UDR)-] 


Marcel Le Servot, ancien chef 
de cuisine de l'Elysée de 1958 à 
1984, sous les présidences de 
Charles de Gaulle, cs Pompi- 
dou, Valéry Giscard d'Estaing et 
François Mitterrand, est décédé 
mardi ὃ août à Concarneau (Finis- 
tère). Π a été écrasé le trac- 
teur qu'il conduisait 


été. 
Ré le 11 avril 1923 aux Loges 
(Calvados) Marcel Le Servot avait 
servi dans la marine nationale 
avant de devenir, en 1958. chef de 
cuisine ἃ l'Elysée. 
1976 le Club des chefs de cuisine 
des chefs d'Etat, qui regroupait 
une trentaine de ses collègues 


étrangers. 


Centra formation protession avocat. 
C.F.P.A. 
Préparation intensive 
28 août au 22 septembra 


80 % à 90 % DE REÇUS 
chaque annés 


CEPES) 
57, rue Charies-Laffite, 2200 Neuïty 
Tél : 47-46-09-19 ou 47-22-9494. 


. I a fondé en 


prendre en Autriche, en Allemagne 
fédérale, en italie ou en Espagne. 

Dens ces pays. les tribunaux 
ordinaires ne peuvent statuer eux- 
mêmes sur l'exception d'inconstitu 
tionnalité et doivent renvoyer la 
question à une juridiction spéciali- 
868 qui a le monopole du conten- 
tieux constitutionnel, la Cour consti- 
tutionneil. 

Et si l'on pense que le projet de 
M. Mitterrand reprend celui de 
M. Badinter, cette faculté de renvoi 
devrait même être réservée aux 
sauls Conseil d'Etat et Cour de cas- 
sation (système autrichien et kelsé- 
nien ds 1929); or ce système insti- 
tue un filtre sérieux. et l'on ne peut 
dire que, comme dans le cas améri- 
cain, l'individu ait l'assurance de 
voir son exception d'inconstitution- 
nalité examinée par un tribunal. 

En résumé, ce qui est envisagé 
est une transposition soit du sys- 
tème sllemand du recours direct, 
soit du système autrichien du 
recours indirect sur renvoi des juri- 
dictions suprêmes:; dans lea deux 
hypothèses, le jugement de 
f'inconstitutionnalité est confié à un 
vibunal constitutionnel spécial (le 
Conseil constitutionnel) et en aucun 
cas à une Cour suprême (ἃ l'améri- 
caine) qui, au demeurant, ne pour- 
rait exister en France que par fusion 
du Conseil d'Etat, de la Cour de 
cassation et du Consail constitu- 
tionnel. 

En réalité, dans un débat français 
sur la justics constitutionnelle, il 
faut utiliser un « décodeur » : « Cour 
suprême à l'américaine » doit se lire 
ou s’entendre comme « Cour consti- 
tutionnelle à l’allemande ou à 
l’autrichienne ». 

Cette question de vocabulaire 
n'est pas sans importance car au 
premier mythe est généralement 
attaché un deuxième : le gouverne- 
ment des juges. 


f. — Le mythe 

du gouvernement des juges 

C'est un élément de la mytholo- 
gie politique française depuis 
l'entre-deux-guerres. La légitimité 
du gouvemement des juges est 
mise en cause au nom du dogme de 
l'infailibilité de la loi expression da 
18 volonté générale. 

Sous cette forme, cette thèse 
n'est aujourd’hui défendue que par 
le Parti communiste, qui, assez 
paradoxalement, mat en causa le 
nelles à l'européenne, au moment 
même où cs système s'étend en 
Europe de l'Est : après la Yougosis- 
vis en 1963 et la Pologne en 1985, 
la Hongrie s'apprête à l'adopter; 
quant à l'URSS, elle en a adopté le 
principe lors de la dernière révision 
connu tennele de décembre 
1988. 
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tème constitutionnel moderne. 
L'image de la poignée d'hommes 
s’opposant à Ja volonté générale 
appartient au passé. Mais elle a 
imprégné l'esprit de générations de 
juristes et d'hommes politiques en 
France: et elle fait encore souvent 
partie de la mythologie de ceux qui 
appliquent le droit ou l'enssignent. 

Et immanquabiement, on s'en 
prend aux conditions ds désignation 
de cette poignée de juges qui gou- 
vement. Si le Parti communiste met 
en cause conditions, c'est en 
réalité, parce qu'il ne participe pas à 
cette désignation: mais c'est aussi 
le cas en Autriche, en Espagne et en 
Allemagne fédérale, pays où, 
comme en Francs, il n'est pas un 
parti de gouvernement. 

L'opposition critique le mode de 
nomination lorsque les personns- 
fités qu'elle a contribué à désigner 
sont minoritaires au sein du 
Conseil : cela a été le cas de l'oppo- 
siton de gauche avant 1981; et 
c'est le cas, partiellement, de 
l'opposition de droite en 1989. 

En fait, il y a deux systèmes : 
celui de ia « proporz » (pratiqué en 
Autriche, RFA, Italie, Portugal et 
Suisse), selon lequel les juges 
constitutionnels sont désignés en 
proportion de l'importance des 
partis susceptibles da gouvemer : et 
celui de l'alternance (pratiqué aux 
Etats-Unis, en Espagne et en 
France), où la pondération des 
nominations dépend en fait des 
altenances. 

Et il est assez piquant que l'on 
ait mis en avent les qualités du sys- 
tème américain au moment même 
où le président de la Cour supréms 
américaine, s'exprimant à Aix le 
12 juillet en ouverture d'un coilo- 
que, s'interrageait sur les vertus de 
ce système [après les avatars des 
juges nommés par Ronald Reagan) 
et faisait référence aux systèmes 


C'est pourquoi la prudence 
s'impose lorsque l'on veut réformer 
la Constitution sur cs point, comme 
d'ailleurs pour toute révision. 


1. - Le mythe de la révision 
iturti ῥ᾽ 


Dans la France de la Ve Répubb- 
que, la révision constitutionnelle est 
également devenue un mythe, en ce 
sens que toute proposition de révi- 
sion déclenche une réaction en 
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H n'y a eu, depuis 1958, que 
selon ja procédure de {'arti- 
cle 89 (2), alors que l'on er compte 
Plus d'une trentaine en RFA et envi- 
fon deux cents en Autriche. Depuis 


barque » : C'est ainsi qu'a agi la 


un amendement 

l'amnistie aux licenciés autes 

lourdes (les « dix » de L). 
Mitterrand 
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accompagné de votre 


Pays : 


regroupe 
exploitants, réclame une 
réforme de ka loi de 1982. 


Lol marie JC Hammciabers 
ean 

dans le petit bureau au-dessus de son 
cinéma, Le Racine. « 1! y va de la 
survie des salles indépendames. Le 
rapport Βγαμῖξ est un constat claire- 
ment lucide et courageux de la 
situarion Il montre clairement 


ἕ 
È 


ponsabilités, ee Alain 
Cramié, propriétaire le salles 
Dijon et ἃ Saint-Etienne. Sinor, la 
Coordination des indépendants 
n'hésitera pas à mobiliser les spec- 
tateurs. » 

La menace ne semble guère 
impressionner le pouvoir. Rassem- 


phique. 


: couronne- 
ment de la reîne Elisabeth fl}, 
mariages, funérailles et déplace- 
ments de la famille royale. 


Pure ai été obligé de me payer 
une page de publicité dans un quoti- 
dien pour ᾿νε pression sur Gou- 
monk. » 


G ges 
les règles du jeu “- 
La pression des cirouits ne se fait 
pes sentir qu’au quartier Laiin. 
« J'ai dû aller en justice pour obte- 
nir une copie en version originale de 
Bird à Dijon, raconte Alain Cramié. 


que les distributeurs ne sont plus 
capables de savoir où est ieur 
public ? Ou bien est-ce Pathé qui, 
distribuant le film en version fran- 
çaise dens les salles de son circuïs, 
se garde ainsi de la concurrence ? » 


teur ou du Conseil de la concur- 
rence, les indépendants exigent 
maintenant que le gouvernement 
change les règles du jeu. « Qu'on ne 
nous assimile pas aux fenseurs 
du petit commerce contre les 
grandes surfaces, plaide Jean 
Henochsberg. Le ème est bien 
plus complexe. Si nous ne 


plus projeter les œuvres des “3 
conne) eh nous avons ἐπ ν ä 
accéder gronds füms 

[171 notre public, 
Fest δια l'équilibre de ποῖσε métier 


qui est menacé. 51 les indépendants 
n'existent plus, qui accomplira 
notre Draveil de défense du patri- 

de cinémas 
différents ? » 

Et le porte-parole de la coordina- 
tion brandit les quelques points 
essentiels qu’il veut voir figurer dans 
la loi : un minimum de 25 Æ 
ΡΞ Per hr de 

; tion 
Programmation qui erveille les 
programme ui surveille les 
Entente ; l'obligation le média- 5 
tear de saisir le de ia concur- 
rence lorsque ses tentatives de conci- 


culture 

Les i ts estiment aussi 
qu'un devant le Parlement 
est ble pour réformer le 


dantes. « 1} men par rare Pr ju 
circuit racheter une 
salle indépendante Ou rsenaeer de la 
ruiner en Sr ἀν Τθο6 δ εΠε, un 
nouveau comp , CA an 
Henochsberg. Pat-on Por plus 

une permet de 
nous (5) ypxier avec notre propre 
argent 7 


JÆEAN-FRANÇOIS LACAN. 


fécacteur on chef adjoint du service 
tranger. Ayant pessé la quasi- 
totalité de sa carrière hors des Etats- $ 
Unis — en inde, au Liban st en 


ricain The New York Times. est 
décédé le 9. août, à l'äge de 
Quarante-aix ans. James Markham 


venait tout juste d'être nommé 


réateet τὰ πος 
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Après un répit de quelques jours, les feux 


Des incendies de forêt 
ont repris dans le sud de la France 


Hyères. 


s'interrogent sur lorigme de ce sinistre, 
trois foyers s'étant développés simaltané- 


” Cette situation incite les antorités à ren- 
forcer les moyens d'intervention. Ainsi, les 
renforts qui avaient été dépêchés de l’Tle-de- 


ver vendredi à Salon-de-Provence et à 


Un barman de Mougins (Alpes- 
Maritimes) figé de dix-huit ans, qui = 


le 6 août, a té inculpé d'incendie volontaire 
et écroné, mercredi, à la prison de Grasse. 


De son côté, le tribmal correctionnel de 


Carcassonne (Aude) a infligé une peine de 
trois ans de prison, dont trois mois ferme, à 
un cultivateur de Bessède-de-Sauit qui, le 
5 août, avait mis le feu à des bronssailles 
pour < éloigner les sangliers ». 

M. Henri Nallet, ministre de l’agrical- 
ture, ἃ annoncé son intention de constituer 


un groupe de travail qui étudiern «des 
mesures sérères tendant à rendre icons 


tractible tont espace forestier dévasté par le 
feu», afin de couper court à d'éventuelles 


Les responsables de la intte contre Je fe reconnu être à Porigine d'un départ de feu, spéculations immobilières. 
POINT DE VUE . CORRESPONDANCE 
Les vrais coupables 

Haroun Tazieff contribuaient à éliminer les brous-  dix-neuvième siècle année prévention 

δαὶ ps seiles. Le pâturage des chèvres et Di eue 1087 ρὸν oui En La 

re - des moutons maintenait le sous-bois sûr, ἢ y a toujours eu des incendies, ne remplace pas 

aux risques majeurs ____ dans un état de propreté qui suffisait même lorsque le forët était bien les pompiers 
A de Η πἰτωὶδ τ πεῖ εξ ονς produisait, ici là, ne volet indis 
comme chaque été. Comme en ici ou là, que éventi ΜΡ 
chaque été, on cherche des ces feux étaient rapidement détectés uns par décannie. Aujourd'hui, ἢ y en que rat phare 


le feu, certes, mais ils n’allument pas 
l'incendie, 


HE 
ἘΠ 
Ἢ! 
ff 


Un 
“πῃ 
ἐπ 

Hit 


des villes pour s'en occuper, 


ἷς 
᾿ 
ii 


ἢ 
: 


ἢ 


ΠΝ 
it 
ἘΠΕ 
IL 


is une quarantaine d'années, 
la forêt n'eat plus entretenue. 
L'entretien, nous dit-on, coûte trop 
Cher pour une forêt non exploitable 
commercialement. La valeur de 


«sale : sals des mäliards de mètres 


bustible manque sont capables 
d'interrompre la Ἵ 


prix (plus de 1 000 millions de francs 


ΒΗ} 
ἔτει 
ΠῚ 
ἢ 
ἕξ 


ΤῊ 
᾿ 
le 


a des douzaines chaque été : de cent 
ὃ mille fois plus que jadis. 


moi-même avions lancé dans le Var 
une opération de débroussaillement 


professionnels qui τ 
métier dans la forët méditerra- 
néenne : rien ne vaut la chèvre ou le 


chent pas l'incendie. Ils en donnent 
pour prouve Celui de juillet dernier, en 


miquement 

trophe de 1849, où 

pompiers furent brûlée vifs. Ja 
réponds qu'en quarante années ἢ 


Le traitement de la 


maladie des insertions musculaires 


Une étude anglaise montre efficacité 


d'un 
Un groupe de médecins du St. Bar- 
numéro du RER 


produit homéopathique 


(1) En 1983 le Lencet avait publié ue 
étude avec produit concluant à 


de protection des forêts contre 
l'incendie. Mais on ne peut l'évoquer 
à tout propos. Si réduit que soit leur 


réactions rapides et 
puissantes. Enfin, la 
tion quand les forêts flambent 
revient à demander aux responsa- 
bles d'en pays envahi par l'ennemi 
de s'adresser pour leur défense à des 
pacifistes. La prévention ne sera 
jemais parfaite. Il faudra toujours 
des humains et matériels 
pour limiter Pextension des feux et 
leurs conséquences. 

tr ne CR 

γέρα" commandes à 
marins-pompiers de Marseille. 


Informer 


tous les Français 


Il est inadmissible qu'aucune 
information ne soit jamais distribuée 
concernant les lèmes de séche- 
resse du sud de La France. Je suis 
« descendue » le Ie août de Paris en 
Provence, chez mois, près d'Aix. J'ai 
emprunté l'autoroute. A aucun 
pérge ni aucune station-service on 
ne distribue un petit dépliant qui 
expliquerait aux touristes les dan- 
gers que court le Sud à cause de la 
sécheresse. Comment voulez-vous 
qu'un Normand, un Picard, un Lil 
lois, un Anglais ou un Scandinave 
qui, qu'il s’assied à terre chez lui 
se le le derrière, puisse imagi- 
ner qu'un mégot jeté par la portière 
de sa voiture embrasera des cen- 
taines d'hectares de pinède ? 


Martigues, le 14 juillet, détruisent 


SPORTS 


FOOTBALL : Coupe d'Europe de l'UEFA 


Auxerre trop tendre 
pour Zagreb 


n’a jamais passé nn tour eu Coupe d'Europe, pourra compter sur une 
aouvelle recrue : le milieu de terrain belge des Girondins de Bor- 
deanx, Enzo Scifo, qui a signé un contrat de denx ans avec le club 


sauxerrois. 
AUXERRE 
de notre envoyé spécial 
Indéracinable entraîneur de 
lation de le à 
roise (AJA), Guy Roux {|| 
vraiment voir son équipe s'imposer 


d'un tel club et se bercer d'illusions. 
ἢ ne devait donc pas en avoir, au vu 
uipe lors 


Ἑ 
LS 
8 


à laquelle devait faire 


la rencontre avec les Yougoslaves. 
Mais le délai était trop bref. 
A moins que le handicap n'ait été 
vraiment insurmontable. 

En tout cas, mercredi soir, sur les 
berges de l'Yonne, il y avait une 
équipe avait même 

chance (deux tirs de Beruard 


ouvrir le score par exemple : une des 


volée, de nouveau sur le poteau ; le 
ballon file devant le but, jusque dans 
les pieds de Suker qui marque. 

A dix minutes de la fin de la par- 
tie, ce but, inscrit contre le cours 
apparent du jeu, était le coup de 


grâce aux espoirs bourguigoons. Il 
était surtout l'œuvre des deux purs 
talents qui animent le club croate : 
Boban et Suker. 

Le premier traînait un peu le 
jambe mercredi soir. Un mauvais 
coup ou une contracture. Mais il lui 
restait un pied. Un pied de danseur 
ou de jongleur, Même diminué phy- 
siquement il montre une maïtrise 
technique qui devrait faire de lui 
Jan des me: numéro dix de sa 

tion; champion du monde 
juniors en 1987, il fait déjà de 
l'ombre au Parisien Safet Susic avec 
deux sélections en équipe A à vingt 
etun ans. C'est un créateur. 

Suker, lui, est an buteur. Davor 
est plus vieux que Zvonimir de neuf 
mois. Il est aussi plus athlétique : six 
kilos de plus pour la même taille. Il 
est encore plus titré, puisqu'à la vic- 
toire dans le championnat du monde 
juniors 1987, il ajoute une sélection 
aux Jeux olympiques. Meilleur 
butear du championnat yougoslave 
1988 pour avoir trompé à dix-huit 
reprises les gardiens adverses, il sait 
saisir toutes les aubaines. Et ἢ l'a 

Avec une telle paire dans son jeu, 
Zagreb était un trop gros morceau 
pour Auxerre. D'autant que le gar- 
dien ve a réalisé deux véri- 
tables exploits, lors des tirs de Ber- 
nard Ferrer. Et Guy Ronx a été le 

Écai us de faire sachant de 
l'empêchait pas de faire semblant de 
croire ἃ un rétablissement de la 
situation lors du match retour, dans 
deux semaines, à Zagreb. Car sa 
profession est d'espérer, sans forcé- 
ment croir Ὃν 


ALAIN GIRAUDO. 


© La sélection pour Suède- 
France. — Le sélectionneur de 
l'équipe ds France de football, Michel 
Platini, a communiqué, mercredi 


{Nentes), Yvon Le Roux (PSG) et 
Franck Sylvestre (Sochaux) : milieux 
de terrain : Laurent Blanc (Montpel- 
er), Jean-Philippe Durand et Bernard 
Pardo (Bordeaux), Christian Perez 
(PSG) et Franck Sauzée (Marseille) : 

Eric Cantons et Sté- 


EN BREF 


© VOILE : course du Fastnet. — 
Le voilier américain Great-Nows, 


sites uniques en France. πὶ skippé par Tom Blacklaker, a rem- 
des sites er ä ἔα πὶ Copies ss eur porté, mercredi 9 août, la course du 
MIREILLE GRANDVAL du sErSe fémisine d ΕΞ alpin La prie entre Bert μὰ a 
Lourmerin (Vaucluse). 19 90, devant [8 Française na ta ra “Aa fs , 
REPÈRES 
Environnement Espace Gendarmerie 
La balade Columbia Réorganisation 
des déchets de retour dimanche à la rentrée 
à La navette spatiales américaine Des mesures de réorganisation de 
atomiques Columbia devrait achever 58 mission, {a gendarmeria pourraient être 
Les autorités britanniques du De Rae d'EMenS Lave qui jus 10 août pri 
0 μ 

de Tibury, prés de Londres, δγαηὶ 15 heures et 18 heures (heure fran- d'Etat à la défense, en réponse aux 
interdit le déct t de barils de 896), a annoncé la NASA Lancée protestations récemment émises per 


incinérés en Grande-Bretagne, 1a 
été cenadi Dominion Textile, 
appartiennent, s'est 


du même genre venant ds Montréal 
sont en route pour Liverpool et vont 
Se heurter aux mêmss difficultés. 

D'autre part, « pour sauvegarder 
5 réputation internationale » le gou- 
vernement danois ἃ décidé de récu- 
pérer 430 tonnes de résidus dange- 
reux qui devaient être transportés 
d'une aciérie proche de Copenhague 
vers le Brésil, où leur déchargement ἃ 
PR) ee Re nee 


confirmation, vingt-quatre heures 
auparavant, da la date d'attemissäge 
de [8 navette. 


tes gendarmes de Savoie, de Rhône- 
Alpes, de l'Oiss et de Bourgogne. 
Ces derniers réclament une révision 
des conditions de travail, des 
horaires et des rémunérations, ainsi 
qu'une amélioration des relations 
avec leur hiérarchie (le Monde du 
27 juillet et du 10 août}. Le générai 
de gendarmerie Robert Amet, mem- 
bre des Hautes Etudes de la défense 
nationale (IHEDN} et président d'un 
club de réflexion sur la gendarmerie, 
ἃ proposé que l'on pays les heures 
supplémentäires des gendarmes, qui 
ne sont ni rémunérées ni récupérées. 
«La gendarmerie est un meer de 
contraintes lourdes qui doivent être 
compensées par dos avantages », 
précise-1-1. 


oo PP 
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RELIGIONS 


Pour retrouver le pape à la mi-août 


250 000 jeunes vont prendre le chemin 
de Saint-Jacques-de-Compostelle 


Des milliers de jeunes catholi- 
Ques à travers L vont 
Prendre, par des itinéraires 
variés, la route de Saint- 
Tone se Compte en 
dra les 19 et 20 août. 


= A RétOUUtION f 


ἥν 7 set 
= 


tives. Le rôle joué par Saint- 
This- 


toire et la culture européenne, 
goût de l'aventure et de In randon- 
née, le charisme icalier du pape 
ont Certainement contribué au 
succès populaire de cette visite. 


la jeunesse), les vingt nulle 

arriveront à Saint-Jacques- 

ji bateau, à 
et méme... 


Bordeaux ; la route « de Paris », par 

oulême et Agen: La route 
eng fr (ess 
al ‘ontgom » 
de Rand (Puy-de-Dôme) et de 


, dela : 
Révolution 
tin cise 


au sommaire du n° 8 


L'ALMANACH DE 1789 : 


la première fois, des jeunes d'aumô- 
îcs étudiantes, de la Mission de 
France (engagée les milieux 
ïres), du mouvement Pax 


Ft 
ainsi qu'un millier de scouts de 
France. 
La communauté termati 

j l'Emmanuel a pré- 
{πὸ faire bande ἃ part. Α pou initier 
tive, 
Fe nd net En 
{et certains du Liban), partiront de’ 
Paray-le-Monial ( et-Loire), 
où l'Emmanuel ἃ ses 


isation née de Le ; ἀεὶ catho. 
nisation bourgeoisie 
lique versaillaise, qui s'était déjà dis- 
tinguée en réunissant à Versailles, 
en mars 1988, un congrès de dix 
ile à ᾿ ds 


Ἴ 


ἔ 
᾿ 
; 
ë 
ἰ 


ju 
il 


Ἃ Parmi les livres récents 


- χα en particulier τὸ Guide 
des ΠΥ ΤΟΣ ποτ Jean 
Bourdariss 


Grande 


ï jour: la ᾿ 
ὁ Août 1789 au jour le JOEL, Faboli- 
Peur 


26 août: 


L'homme du jour 
comment la 


en Allemagne et en 


ALDES ἡ 


JOURN | 
DROITS DE L'HOMME : 


ssager 


curseur ? 
passer 


- es points de vue de 


roits. « 
Gris 


de la contre-révolution. 


RES 


| 
ΠΣ 


le cou (le Monde du ὃ et du 9 juin). 


FAITS DIVERS 


TAFP que M. Constantin lui avait 
menti lors de quatre ἢ ἐ 


Pour quelle raison M Cons 
Boutboul a-t-elle fait verser 
140000 francs à Bruno Dassac, peu 


qui avait coûté son poste à Me Eli: 
sabeth Kopp, ministre de la justice. : 


Une mission pour tenter de limiter 
les accidents de la mer 


autre « » mardi au 
large de Nice (le Monde du 
1 ü mercredi 

τι ἧτο, refus 
de tribord et conduite sans is. Il 
a ἔϊξ écroué à la maison d'arrêt de 


Quasi absent des côtes fran- 
Çaises il y a trois ans, le scooter 
s'ejoute désormais à l'armeda 


Une industrie en « plein boom » 


᾿ 
Ἷ 


ἯΠ 


{ΠῚΠΠῚ 
ἘΠ} 


a 
5 
58 


Ν 
δ 
ἢ 


selon les modèles. C'est la 


Après les « révélations» d'un journal sur le blanchiment des narcodollars 
Une enquête est ouverte en Suisse: 
sur l'attitude de la police et de la justice zurichoises 


ligne le les trafiquants 
leurs complices n'ont pas Été 


inquiétés. 


Ca 


Ἐν 


OICI les lettres d’un 


aiment qu'on 
frenchement 


Navel 
tait déjà une belle. pa 
d'écrivain Deux 


livres, 
Travaux (1945) ct Parcours 


(1950), Favaient placé sous le 


parrainage de Pan, ΓΕ 
F δ᾽ alt Istrati, 


Dabit et de Jean Giono, 


1 se définissait, quant à lui, À 


comme un « poète ἐπ pièces déta- 
chées » : ouvrier ajusteur à Leval- 


lois en hiver, en 6t£ terrassier à .| 
Nice, écrivain et père de famille | 


ux Amandiers, un domaine au 
sol rocailleux dans le midi de la 
France, 

L’esclave ‘connaissait donc. 
aussi bien les bagnes industriels 
que les geôles de la nature, les tra- 
vaux forcés . 


nr td : 


vain que taraude le souci du: bif- 
teck, celles d'un homme « mort à 


choses », conscient | 


beaucoup de 
de la difficulté « à se faire, dans 


PR PR Re δ'ς 


part », celles d'un prisonnier q 
ne, 
vie. 


Ukrainien πὸ à Berlin, dont la 
voix était si virile, si riante que 
« son coffre semblait contenir les 
charges et les sonneries d'un rêgi- 


Dre, écrit Navel, j'étais comme 
admis près d’un Dieu le Père, sen- 
siblement amélioré, pour lui 


raconter au jour le jour ma vie » " 


Le < vieux Gret » et son ami Jean 
Pauïlhan accueillirent souvent le 
reclus des Amandiers.dans leur 
bureau de la rue Sébastien-Bottin. 


Na er 


Cette légende fut exploitée 
jusqu'à l'usure. Paul Géraidy, 
dans sa préface aux Travaux, pré- 
sente Navel comme l’homme du 
quignon de pain, des ruches 
d’abeilles et des tâches bumbles. 
Rien que de l’émerveillement sen- 
timental, Jean Giono, pour intro- 
duire Chacun son royaume 
(1960), fait de son auteur un 
« Hésiode syndicaliste », ur 
chantre de la vérité. On ἃ aussi 
élu Navel porte-parole du proléta- 
riat, brisant les machines à coups 
de plume et empoisonnant les . 
champs avec l'encre de la révolte. 


On a attribné à Navel une na 
veté et une force qu’il n'avait pas. τ' 
A lire ses lettres à Grœæthuysen, 


rééditées aujourd'hui par 


mard, on découvre un homme. 


désarmé, un Navel dépouillé de sa 
légende. Un écrivain qui n'appar- 
tient qu’à un seul parti : l'Interna- 
tionale des humanistes. Un liber- 
taire qui n'a jamais pris au sérieux 
A cie la souffrance. Un 
homme de peine amoureux des 
livres, mais qui ne peut s'empé- 
cher de dire, avec une grande ire- 
nie: « C'est une curieuse chose, 
la culture. » 

Dans l'une de ses dernières let- 
tres, Navel écrit: « Beaucoup de . 


Le Monde 
DES LIVRES 


Ι 
᾿ 
᾿ 


+5 
ἢ: 


Lettres d’un esclave 


Quand le terrassier 
Georges Novel écrivait 
-au philosophe Bernard Grœthuysen. 


CS dust sans rien dire, qui 
parer leur silence, une vie 
sans signification. Ecrire, c'est 
seulement choisir, laisser une 


royaume, 
publié (1). Ce retrait volontaire 
ne rend que plus précieuse la lec- 
longue 


- ture de Sable et Limon : la 


confession de Navel était un 


témoignage d’affection, son : 
silence 


ressemble à un hommage 
à cet ami, mort en 1946, et sans 


᾿ De Georges Navel, on ne cite 
que deux ou trois phrases qui, 
croit-on, résument tout son uni- 


‘vers. Cela contribue à donner de 


lui l'image d'un praticien de la 
bienveillance plein de dévotion 
pour la Nature. Parmi ces quel- 
ques phrases, onaffectionne parti- 
culièrement cette maxime: #1} 


‘ny a que la vie où l'on s'émer- 
-veille qui vaille la peine d'être 


vécue.» Navel eut cette 
un jour d'extrême solitude et 
d'angoisse torturante, elle lui ser- 


‘vit d’antidote contre le 


désespoir. 
ini em ete 
rént prendre pour argent Com; 
tant cette déflaration de ὑδαῖι. 
tude, si rassurante. 


re δηο Ὁδῖς 
taine de vrai», C'est 
une αι qu'il apaise non pas en 
ingurgitant du Sérieux, maïs en 
avalant les pilules apéritives de 
l’hümour. Pour s'en convaincre, il 


tra, un médecin naturiste 
à la recherche d’une vie 
nouvelle, qui embarque toute sa 
peuplade sur un cargo à destina- 
tion d'une ἔς de Y'Océanie et qui, 
arrivé À La terre promise, fut poi- 
gardé par un rival. 
Sur l'autre étiquette qui colle à 
la peau de. Navel comme un 
numéro de matricule révolution- 


.naire figure la devise : «1! y a une 
. tristesse ouvrière dont on ne gué- 


ri que par la participation politi- 
que.» Navel, qui n'était pas un 
«fœtus de la bourgeoisie », avait 


dé sang ἀ'υκῖος dans les νεΐμος οἱ, 
à quinze ans, deux tentatives de 
suicide derrière lui: «Je νογαῖς 
éncore de bons vieux jours à la 


- société bourgeoise mourante. 


Mais plutôt que de vivre résigné, 
de es l'existence de mon 
père, je préférais mourir.» En 
1919, il se disait tantôt révolution- 
aire, idolâtrant Kari Liebknecht 


suadé que ἴδ litre de rouge dissipe 


‘la tristesse ouvrière mieux que la 


griserie engendrée par l’action 
politique. 

<J'ai le cœur communiste, 
mais pas la tête politique», 
confiait-il à Bernard Grœthuysen, 
marxiste de stricte observance, au 
dire de Jean Paulban. Navel avait 
une «réserve d ‘hérésies » qui 


répéter, dans les lettres à Grœth : 
«Je n'attends rien de l'action», 
< je ne suis qu'un franc-tireur ». 

Cet homme qui n'attendait rien 
de l'action partit en 1936 en Espa- 
gne-se battre aux côtés des 
troupes gouvernementales contre 
Franco. Sans illusions, cependant. 
A la veille de 1939, il notait : « La 
vie internationale est à base de 
mandibules, et autant vouloir 
espérer de la musique de la mise 
er marche d'un concasseur. » 
Vacherie sur toute la ligne, 
conclut-il : °« Les gros poissons 
mangent les petits, maïs le lac est 
PE avec des reflets de bonté du 
CLEL » 


« La grande voix 


* de la trisiense » 


II Hsait alors plus volontiers 
Schopenhauer, Montaigne et 
Nietzsche que les théoriciens 
marxistes. ΠῚ se disait que la vie 
est une «farce robuste», que la 
Terre ressemble à un camembert 
et nous autres à des asticots por- 
tant des chaînes dès leur nais- 
sance. Il eut ce mot qui résumait 
toutes ses désillusions : «+ Les 
métallurgistes conscients repré 
sentent une force beaucoup plus 
efficace. Mais il n'y a pas tant de 
métallurgistes conscients que se 
l'imaginent les intellectuels pen- 
chés sur les masses, » 


Navel se serait-il aperçu qu'il a 
été dupé par le <peuple», que la 
tristesse ouvrière se guérit par la 
possession d’un bistrot ou d'un 
petit commerce? On l'imagine 
bientôt réactionnaire, tournant le 
dos à idéaux. Mais non Ce 
que dit Navel à propos de la tris- 
tesse ouvrière, il aurait pu le dire 
de l’homme avec son 
sens du vide et son écran de 
mélancolie, « Tour ce qu'il y a de 
triste sur la planète me nage dans 
l'âme », écrit-il. 

Sa correspondance, c'est aussi 
le recueil de ses rencontres. Ce 
chemineau des lettres écume les 
routes, visite les auberges, fouille 
les refuges à la recherche des pro- 


ces copains croisés sur la route ou 
rencontrés sur les chantiers for- 
ment une race à part, celle des 
hommes qui ne campent pas dans 


nouvelle religion. Ce sont, aux 
yeux de Navel, des stuïciens sans 
le savoir. 
Georges Navel est aussi, à sa 
manière, un stoïcien qui ne fait 
pas étalage de son endurance. Il 
écrit, mais il pense que la littéra- 
ture n’est pas un sport prolétarien. 
« Quand nous étions jeunes, nous 
avons cru à la littérature. Et je 
suis parfois troublé, hi dit un 
jour Grœth, de voir combien peu 
vous y croyez.» Non, Georges 
Navel ne croit pas en la littére- 
ture, il écrit avec la « peur 
d'embêter» ses lecteurs. Il ne 
croit pas aux grands rôles, il écrit 
simplement pour ne pas étouffer 
la « grande voix de la tristesse » 
qui parle en Jui La vie est une 
chaîne de tourments, mais, dit-il, 
il faudrait décrocher la Lune. 
C'est parce que, dans sa lucidité, 
Georges Navel ne croit pas en la 
littérature que l’on se prend à 
rêver d'embarquer avec lui pour 
Cythère. 


ROLAND JACCARD. 
*% SABLE ET LIMON, de 
Narel, Gallimard, 5 


Georges 12 
160 Ε. re 


Sn Εν νυν απ δε à lexcrption ‘de 
pee Stock, ἧς dans 
«Folio» πο! 156) et de Passages (£e 

1982, annoncé dès 1979 sous 
le titre ja Sidi-Brahim}. Pour plus 
LR RE 

COUP it javel, ou 
la seconde vue, «Cahier Un » sous La 
direction de Gérard Meudal, Le temps 
qu'il fait, 1982 
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Henry Roth 
et l'apprentissage de la nuit 


TRANGE destinée que 
celle de Henry Roth, qui, 
de toute sa Jongue vie, 

ne publia qu'un livre δὲ vécut 
dans l'obscurité, passant d'un 
emploi à l'autre, selon la tradi- 
tion américaine de la mobilité de 
l'emploi, tantôt maître d'école, 
tantôt surveillant (dans un hôpi- 


86 voir per un caprice du Sort, 
alors qu'il atteignait soixante 
ans, reconnu οἱ f8té, invité dans 
te monde entier : Call it sleep, 
publié en 1933 dans un silence 
à peu près total, fut redécouvert 
en 1960 et devint peu de temps 
plus tard, lors de sa parution en 
livre de poche, un best-seller 
mondial. Aujourd'hui, à quatre- 
essaie d'écrire son second livre. 

En Francs, le sort semble 
bien s'être acharné contre Call it 
slesp : sa traduction, [Ὅτ de la 
terre promise, publiée en 1968, 
passa à son tour inaperçue ; 
l'ouvrage que nous pouvons lire 
est une réédition. 

Né en 1906 dans l'ancien 


telle qu'il la raconte dans ΓῸγ 
de la terre promise, se passa 
dans les bas quartiers de New- 
York, de Brookiyn à l'East Side, 
à Harlem enfin, entre les blocs 
noïrcis que ponctuent les 1er- 
rains vagues, les dépôts 
d'ordures et les rails de tram- 
way, décor des ghettos de juifs, 
d'ilandais et d'italiens qui sont 
au cœur du roman. L'histoire de 
David Shearie, l'enfant de sept 
ans qu se heurte à un monde 
terrifiant, la vie de Henry Roth 
ne la dément pas : ἢ s'agit bien 
d'un long apprentissage de [8 
nuit, le sommeil (Call it sleep} 
étant une trêve et la forme de 
paix la plus sûre. 

A la fin du livre, après une 
scène épouvantable où explo- 
sent les forces restées en sus- 
pens tout au long du récit, 
l'enfant trouve refuge dans le 
sommeil: «Ce n'était qu'à 
l'approche du sommeil que cha- 
que battement de paupières 
pouvait lancer une étincelle 
dans F'amadou noir de la nuit. » 


du monde, David Shearie 
éprouve, le temps de ce 
contact, un soulagement plus 
intense encore que le malaise 


, ou simplement 
de bien-être, éuccèdent à 
l'oppression et à la détresse. 


“UN MONDE LOYALEMENT 
DÉSESPÉRÉ. PROCHEDU 
BONHEUR ?” LIBÉRATION. 


PPER 


Les multiples violences exer- 
ojes conve l'anfent, τὰ par le rab- 
bin, personnage brutal et répu- 


gnant, par les gamins du 


ρει terreu terreur de l'enfant, le délire 
meurtrier du père, tels sont les 
courants à haute tension qui cir- 
culent dans Île 
L'angoisse an est le thème le 
plus constant, une angoisse qui, 
au-delà des peurs précises, est 
un état de séparation avec le 
monde. « Tout n'était que gri- 
saille, vacuité, absurdité.… 


Le mouvement 
de la vie 


Les ruptures qui engendrent 


même de la vie de David 
Shesrie. Le point de vue est 
celui d'un enfant: les expé- 
riences non pas remémorées ni 
analysées à distance, mais res- 
senties dans leur force pre- 
mière, aussi terrifiantes OU mer- 
veilleuses qu'elles le furent à 


I fallait recréer une langue 
pour rendre l'anglais des 
enfants du ghetto. On peut 
regretter que la traduction n'y 
soit pas toujours parvenue. Les 
monologues intérieurs entre- 

d’ 


interjections, succé- 
dant à des bribes de dialogues 
comme jetés sur In page, notés 
au fil des découvertes et des 
chocs, impriment à l’ensemble 
du texte Je rythme de la pensée 
erratique. Déjà, pour David 


tournoysient, brillaient, 
νυ Le. ftincelai 


encore, ondulaient comme une 
Prairie sous le vent. » 


CHRISTINE JORDIS. 


x L'OR DE LA TERRE 
ti, 


mir 


L'ART EST-L UN FRUIT DEFENDU? τ 
à 
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© LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 
Le moi doute 


“EST un beau vocable, la vacarics. En passant au pluriel, il 2 
beaucoup perdu. Des migrations artificielles sont venues s'y 
loger. Condamnés aux loisirs forcés, des innocents y purgent 

de lourdes peines. Les vacances une fais devenues cérémonial triste 
et mdustrie programmée, on a cessé d'entendra combien cs terme 
singulier doit évoquer une absence, une disponibilité, un manque 
d'occupation, un espace blanc — sans titulaire ni obligation. Vacance 
et vacuité ont partie liée, comme une pa , Sans contenu déter- 
miné ni fonction prévisible, au cœur des activités. 

Dans ce vide fragile, il ne s’agit nullement de vaquer ἃ... une têche 
définie, de s'employer à tenir un rôle, ou de concrétiser un projet. 
C'est tout le contraire. Vaquer, tout court, implique ds demeurer en 
Suspens, à distance, sans emploi. S'installer dans cet intervalle pré- 
caire, tenter d'y demeurer et d'en explorer systématiquement l'étran- 
geté, voilà, sûrement, l’un des traits les plus constants ds l'attitude 
philosophique. Qu'il faills à la pensée des méthodes, des règles, des 
objets at des buts, voire des combats ou des joutes, on en conviendra 
aisément. Mais sans doute Νὴ faui-il, d'abord, comme une condition 
plus fondarnentaie, un grand loisir. Aucune réfiexion ne se constitue 
sans prendre 568 distances à l'égard des tâches immédiates, des solit- 
citations de l'heure ou des évidences les mieux assurées. Les philoso- 
phes, en ce sens, sont toujours vacants. Et chacun sait que cela les 
occupa besucoup. 


Cette situation paradoxale était à rappeler. Laissons de côté son 
enelyse, qui aurait à traverser une multitude de questions, et devrait 
finalement parcourir toute l'histoire de la phitosophis. L'évocation, en 
ce creux de l'été, du lien ire entre loisir et réflexion peut 
conduire à des considérations bien moins vastes. Par exemple : une 
chronique mensuelle de philosophie dans un grand quotidien, qu'est- 
ce au juste ? On voudra bien excuser son auteur d'user, pour une fois, 
d'un pronom personnel qui n'est pas dens ses faiblesses. Autant le 
dre : ce qu'est cette chronique, franchement, js n'en sais rien. 


E crois y avoir signalé, depuis deux ans, bon nombre de grands 
travaux qui méritaient de l'être. J'espère, sans pouvoir en être 
assuré, que l'air du og n'a pas trop simplement disposé de 

mes choix. Je ms suis efforcé, autant qu'il est en mon pouvoir, de 
privilégier la force des œuvres, la rigueur de leur démarche ou la diver- 
sité de leurs apports originaux, plutôt que mes attirances personnelles 
ou mes centres d'intérêt. J'estime enfin — cette autosatisfaction va 
cesser. — n'avoir pes trahi, pour l'essentiel, le contenu des livres 
que je tents de résumer à grands traits, en un vocabulaire qui 59 veut 
eccessible, au terme d'une lecture aussi attentive qu'il m'est permis. 

Cela n'empêche pas que le calembour douteux servant de titre ἃ 
cet article soit justifié. J'avous avoir bien des motifs de perplexité, 
pour ne pas dire plus. À côté de la trentaine de titres dont j'ai traité en 
vingt-quatre mois, n'en sais-je pas plusieurs dizaines d'autres qui 
auraient dû faire l'objet d'un compte rendu ἢ Parmi les centaines de 
volumes qu'au ΠῚ des mois les postes me transmettent, combien en 
ai-je lus, aimés, admirés ou estimés — et voulu indiquer, en espérant 
faire partager, à bon nombre de lecteurs inconnus, tel moment de 
découverts ? ᾿! n’a risn transparu de tout cela, et il en sera de nou- 
veau ainsi — faute de temps, d'espace, de force aussi. Et que dire 
des volumes que je n'ai pu même ouvrir, et dont le nombre, inconnu, 
parfois m'accable ? 

Et puis : les limites des compétences d'un individu, les hasards et 
les nécessités de l'actualité éditoriale, les contraintes de l'information 
et le poids des déformations, les goûts et les facilités, tout cela, quoi 
qu'on an ait, jous des tours. Et encore : les simplifications, dont on ne 
seit jamais, pour des lecteurs la plupart du temps sans visage, et de 
toute manière disparates, si elles sont excessives ou encore insuffi- 
santes. Bref, le journañisme n'est-il pas inéluctablement au plus loin 
de la philosophie, de sa précision, de son sérieux, de ses élaborations 


Dans ce malaise — dont j'ai depuis longtemps une conscience 
aiguë, et que cette vacance me donne loisir d’effleurer, il y a plus, me 
semble-t-i,que les maux « chroniques » dont peut avoir à se plaindre 
tout critique littéraire. Car, entre la philosophie — son styla, son his- 
toire, ses visées — et la presse, ἢ y a des incompatibilités réeltes et 
muttiples. Se situer à leur articulation, en des temps où les médias ont 


aujourd'hui, dans un grand quotidien. En dépit des difficultés aux- 
quelles on vient de faire allusion — ou plutôt à cause de tais obstacles 
— il est indispensable qu'une telle chronique existe. Ells peut consti- 
int de diffusion, parmi d'autres, pour quelques travaux 
reflet fragmentaire des mouvements actuels de la pen- 
rappel, parfois élémentaire et pédagogique, de quelques 

grandes figures de [8 tradition. 

J'ai même la faiblesse de croire que dsns une époque aussi confuse 
que la nôtre toutes les voies d'accès à la réflexion philosophique ont 
quelque chose de vital. Il ne s’agit donc pas de négliger celles que la 
presse peut offrir — quand elle n’est pas indigne de 58 täche — sous 


Révons — la vacance y est propice, Uns chronique consacrée à is 
philosophie pourrait n'être pas toujours rivée aux nouveautés des 
Gbrairies. Sans négliger les livres, ells pourrait, de temps à autre, 
s'offrir le loisir de silhouetter un courant de pensée ou une écols, 


Notre Hexagone ne serait pas son unique terrain. Une Œuvre majeure, 
même si elle n’est pas traduîte, un débat important, même s'il ne l'est 
pes ici, une ébauche d'état des lieux, même s'il concerne le Japon ou 
le Chili, pourrait lui fournir son thème. 

L'ubiquité et l’omniscience n'étant pas dans 565 attributs, ke chro- 
niqueur devrait travailler, cas par cas, en collaboration avec des cher- 
cheurs intemationaux, spécialistes incontestables dans chaque 
domaine, qui seraient nommément associés au texte final. Par exem- 
ple, it y a bien d'autres dispositifs concevables, et diverses formules à 
expérimenter progressivement. Je n'en doute pas. Les lecteurs qui le 
désirent pourraient m'en suggérer, Bien qu'à première vus il semble 
toujours + déraisonnable de renoncer à du csrtain pour quelque chosa 
d'encors incertain », comme l'écrit Spinoza, ca pourrait être l'occa- 
sion d'tæuvrer, par étapes, à quelque réforme de notre entendement. 


LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE 


Un café littéraire à Lisbonne 


raire de Lisbonne, où 
s'égaillent bibliothèque, 
librairies et bouquinistes, le 
Chiado s'étend dans le triangle 
formé par la place dédiée au plus 
grand poète de langue portugaise, 
Luis de Camoës, les ruines du 
couvent des Carmes, et l'extré- 
mité de la Praça do Comércio, 
que fit édifier le marquis de Bom- 
pal Au cœur de cet arrondisse- 
ment, les lieux de rendez-vous 
évocateurs de La Muse ne man- 
quent pas. Que ce soit à la ter- 
rasse du café Brasileira, devant 
laquelle médite la statue de Fer- 
nando Pessoz, ou quelques 
dizaines de mètres plus bas, au 
numéro 37 de la rue Ivens, der- 
rière les hautes fenêtres du club et 
café littéraire Grémio Litérario. 
La sobre façade rose pâle de ce 
palais dix-huitième, préservée, 
grâce aux murs d'un immeuble 
mitoyen, des flammes du récent 
incendie qui a ravagé le secteur, 
abrite une suite d'espaces somp- 
tueux. On y pénètre, ravi par le 
calme et la fraîcheur, par l'agen- 
cement des salles décorées avec 
goût. Le bleu et les marbres des 
toilettes féminines valent à eux 
seuls le détour ; et sans doute a-t- 
on veillé tout particulièrement à 
leur esthétisme, les femmes 
n'ayant le privilège de l'endroit 
que depuis quelques décennies. 
Bar, salons, salle de gymnastique, 
sauna témoignent en effet d’une 
préséance masculine. Jusqu'au 
premier étage, au milieu des 
superbes bibliothèques vitrées — 
où Sénèque, Sainte-Beuve, Taine, 
Etiemble et Jacques Laurent voi- 
sinent en bonne intelligence, — 
cernées de bustes, de pupitres et 
de piano, et qui exhalent cette 
atmosphère de club anglais, un 
peu surannée, imprégnée des 
odeurs de pipe et de cigare. 


UARTIER traditionnelle- 
Q ment intellectuel et litté- 


Les Rencontres 
poétiques de Tarascon 


Organisées par l'Association 
générale des rencontres internatio- 
nales en Provence de poésie 
d'aujourd'hui (AGRIPPA), les 
6“ Rencontres intemationales de 
poésie contemporaine se sont 
déroulées du 4 au 7 août, pour la 
deuxième année consécutive, à 
Tarascon. A l'origine de cette mani- 
festation, deux hommes qui illus- 
trent des tendances poétiques diffé- 
rentes. Emmanuel Ponsart, éditeur 
de « Spectres familiers » et de Zuc, 
la plus petite revue poétique exis- 
tente, s'attache plus à Fécriture 
comme support essentiel du 
poème ; Julien Blaine, l'un des fon- 
dateurs de la « poésie élémentaire », 
défend dans sa revue DOCIKIS 
toutes les tendances de la poésie 
d'avant-garde. 

Des auteurs comme Bernard 
Heidsieck, Emmanuel Hocquard, 
Christian Prigent ou Pierre Garnier 
sont venus parier de leur «posture » 
poétique st sournettre leurs travaux 


tion : Chinois (Ma Desheng), 
Hollandais (Harrie de Kroon), 
Anglais (Simon Herbert}, Américains 
(Richard Sieburth, Joël-Peter Sha- 
Piro) ont démontré que le langage 
de ia poésie pouvait être universel. 
La poésie arabe, à l'écriture doulou- 
reuss et blessée, était représentée, 


" au cows d'un spectacle, par Rabah 


Belamn, Michel Cassir et Moncsf 
Ghachem. Les poètes russes Tolsty, 
Igor Kholine, Alexis Khvostenko et 
Konstantin Kedrov ont déploré 
l'absence de leurs amis poètes, 
invités par l'AGRIPPA, mais qui 
n'ont pu obtenir leur viss. Seul 
Konstantin Kedrov, qui appartient à 
l'Union des écrivains, a pu répondre 
à cette invitation. La venue du 
grand poète d'origine roumaine 
Gherasim Luca, pour la soirée de 
clôture, restera un des moments 
mémorables de ces rencontres. 


NATHALIE GUILLERMA. 


rien des sources orales portu- 
gaises. 


« Unissons nos efforts pour aug- 
menter les trésors de la civilisa- 
tion au Portugal ; associons-nous 
loyalement à toutes les idées 
généreuses οἱ pures de progrès 
matériel et intellectuel qui surgi- 


rées poétiques, musicales, 
ou gastronomiques (1) 


la majorité des sociétaires, 


Une nouvelle 
librairie 
voyageuse 


Aux confins de fa Nouvelle- 
Athènes, ce morceau du μ 


française au siècle dernier, une 
fibravie s’est ouverts récemment à 
l'enseigne de « La Troisième 
Voie » : dans la tradition chinoise, 


particulier ce qui est devenu introu- 

vable en littérature, récits, 

mémoires, guides, atlss et parfois 
affiches. 


Φ Le dernier jour d'un condemné, de Victor 
Hugo, reparaît dans € Le livre de poche », suivi de 


Queiroz, qui nommait le Grémio 
sa « ferme de Lisbonne », jouis- 
sant de la lumière « à l'ombre 
ce hêtre constitutionnel ». 


culturelles ouvertes au public se 
sont multipliées, notamment 
autour de soirées théâtrales étran- 


gères. 


prestige 
quelque mille six 


ouvrages coloniaux, régionalistes ou 
étrangers et jusqu'aux titres 
récents, « La Troisième Voie » offre, 


ment, à Bormes-les-Mimosas, 
quand ce n'est pas chez soi dens 
son fauteuil. 
JP. PH. 
Ἃ «1. Troisième Voie», 
42, rue Müton, 75009 Paris. TEL : 
(1) 40-16-13-87. (Fermée en soût.) 


Une anthologie 
de poésie française 
publiée en japonais 


Jour d'un condamné est le magistral plaidoyer de 


Hugo contre la peine de mort. Les 


trois récits sont 


préfacés par Robert Badinter et commentés par Guy 


paraissent { 

ne 6004, 6005, 6006) dans une collection intitulée 

« Lire et voir les classiques » qui offre, outre le texte 

en version irtsgrale, une quinzaine de pages de 
᾿ Æustrant Œfférents 


aspects de l'œuvre. 


© Plusieurs nouvelles de Tchekhov ff'Afu- 


émio 


cents membres qui le fréquentent, 
la plupart étant lisboètes. On peut 
y rencontrer aisément les hommes 
d'influence économique ou politi- 
que. Si l'écrivain Augustina 
Bessa-Luis y 8 ses habitudes, les 
femmes demeurent en effectif 
rédoit. 

Doucement endormi sous les 
lauriers que lui a décernés la ville 
ea mars 1987, le Grémio Litérario 
n'incame cependant plus du tout 
la figure de proue intellectuelle de 
jadis : et la vivacité culturelle de 
Lisbonne éclate à présent dans 
d'autres quartiers de la capitale. 
Gérald Salles Lanes, son prési- 
dent depuis vingt-deux ans, ron- 
ronne du bien-être procuré par Ia 
bonne marche de cette institution, 
qui emploie à l'heure actuelle 
trente-quatre personnes. Si y a 
bien encore un récital de « Musi- 
que de bibliothèque » — selon 
l'expression du président — le pre- 
mier jeudi de chaque mois, ainsi 
qu'une chorale d'enfants appli- 
quée au répertoire des chansons 
populaires, conversations de 
salons et divertissements consti- 
tuent l'essentiel de l'activité du 
Grémio Litérario, ainsi deveau un 
luxueux univers de détente. 

L'art de la gastronomie a sup- 
planté celui de la rhétorique. Εἰ 
nombreux sont les fins gourmets à 
venir savourer les nourritures ter- 
restres, face aux larges baies 
vitrées plongeant sur la quiétude 
embaumée du jardin, et, au-delà, 
sur les toits de la ville où vient 
s'assoupir le Tage... 

VALÉRIE CADET. 


Ἧ 
εἰ 
ΤΠ 

ñ 


ΕΗ] 
ἢ 
fl 
fe 
Et 


Sans doute la plus complète) de 
deux cent vingt-trois poètes fran- 
çais ou francophones, traduits par 
onze spécialistes, de jeunes univer- 
sitaires, sous la direction du profes- 
seur Kubota. 


La nouveauté de l'entreprise 
tient à son absences de préjugés 
académiques, qui permettra aux 
lecteurs japonais de retire les classi- 
ques (de Rutebeuf ἃ René Char, en 
Passant per Lautréamont) dans des 
traductions scrupuleuses et 
modernes, son principal intérêt 
étant surtout d'offrir un veste pano- 
rama des contemporains de toute 
école (Dupin, Réda, Prigent, Roche, 
Jaccotet, Du Bouchet, Deguy, mais 
aussi Brassens et Léo Ferré), de ne 
Pas négliger des poètes injustement 
oubliés ou encore méconnus (Paol 
Keineg, Catherine Pozzi, Olivier Lar- 
ronde} et de rendre hommage à 
l'apport de la francophonie {Sen- 
Shor, Glissant, Kateb Yacine, et 
même Rilke.…). 


FR de C. 


settes enregistrées de morceaux choisis (traduit 
russe par Catharine Emery). . a 


Φ «Le ivre de poche » publie douze nouvelles | 
de l'Américain Raymond Carver, traduites par 
Simone Häling : {os Vitamines du bonheur (re 3120}. 


Φ Un [οἵ coup de lme, de Chester 
parait aux « Points » -Seull, traduit de l'anglais mt 


mette suédoise, Nuit d'angoisse, Fort de café, Ven- 


Presses-Pocket, dans la collection bilingue 


{n° 3088), qui propose des textes 


traduction avec possibilité de se procurer des cas- 


Hélène Devaux-Minié (n° R 363). 


© Presses-Pocket reprend Esclaves de 


l'amour, de Knut Hameun 
et leur 1920), un recueïl da 
gien par Régis Boyer (3327). 


{prix Nobel de ki 
nouvelles traduites du norvé- 


eee τιον κων 


4 LITTÉRATURE FRANÇAISE 
L'art poétique 
d'Henri Thomas 


Le Gouvernement 


ire, 
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ou conument la folie est ls prolongement logique de la guerre 


À guerre est finie. Per quoi 

sera-t-elle remplacée ? 

C'est la question à 
laquelle Heori Thomas 
par son dernier roman, le 

nement provisoire. Ses deux 
héros, # et Benoñt, 


LE θ΄. 


abandonné par sa. femme, qui 
perd la raïson. Et nombreux sont 
‘dé ce roman à frô- 


les personnages 
ler la folie. Quart alor que 


la réponse. d'Henri Thomas à 

Him qui sert de point ἣν 

départ à son ο᾽ 

ment, le fobie. Τν joe 

La folie est le seul 

ment possible de la guerre. À ‘un 

social, à le négation de la 
succède 


« gouvernement provisoire », 
c'est, bien sûr, celui qui a été ini- 
tauré à Alger, maïs c'est aussi le 
Lan tp ne à 


bord de la mer. Les deux jeunes 
hommes s'installent dans un hôtel 
confortable où règne πὸ étrange 
couple, Lucile et Maxime, dont la 


ippe, 
par le père de Maxime. Une folie 
An εἰ βρῖς κα ἴσαϊ rise de FAT 


au silence. 

On imagine ce qu'un Julien 
Green aurait fait d'un tel καῖ. 
Dre πατεῖ! AS Eu 
le premier rôle. Et Lucile et Phi- 
lippe auraient été ravagés par le 

réhords de la faute qu'ils firis- 
sent eo effet par commettre. On 
frémit surtout en entrevoyant ce 
qu’un « faiseur de succès » aurait 
fait d'un tel sujet Le propre des 
romans « fabriqués ».est d'accom- 


«voyageur du ciel » est celui qui 
cherche dans examen des 


L'enterrement auquel se rand 
Vincent est l'occasion d'un 


‘pegner l'apparition des protago- 
nistes d’une sorte de légende, de 
‘sous-titre qui permet au lecteur de 


gagner du nes de simplifier 


sre 
Le livre d'Henri Thomas 


fs 
᾿ 
: 
| 


nos qe mr 
dans l'histoire, 
L'odear d’un havane 
qui flotte 

Dans la plupart des livres 
d'Henri Thomas, on croise des 
figures historiques. Ici, Artaud 
(la folie). et de Gaulle (une 
ombre dans une voiture qui file 
dans ln campagne, l'odeur d'un 
‘havane qui flotte encore dans une 
pièce que le général a quittée). 


Est-ce une manière de rendre ἡ 


« réaliste » une fiction ? Non, la 
réalité n'est pas ici réduite à la 
réunion de quelques simples 
indices mi affermissent la fiction. 


temps de pause dans sa vis avec 
Sabine. Lä pensée de la mort se 
donne comme un viatique pour 
un récit entrecoupé de lettres et 
de fragments de journal imtime, 
qui sont autant de souvenirs 
reconstruits, réfléchis, replacés. 
Des trois femmes que Vincent a 
aimées, la prernièra est morte. 


” Depuis, il vit les choses dans 


l'idée qu'i aurait pu, lui aussi, ne 


écfaire : fa fumière, et les 
savants, Gaklés. C'est que, pour 
lui, percevoir Î’infinité de 
l'espace permet d'envisager 
d'autres étapes de l'histoire, de 
88 cantendre aux modes 


fiant apparaissent quelques points 
lumineux, signaux d'une pré- 


est peuplée de figures que l'on 
res 


nue au petit matin sur un banc 
public, la colonne de l'Odéon 
contre laquelle s'appuie Benoît 
avant de mourir : autant d'élé- 

réordonner 


*% LE GOUVERNEMENT 
d'Henri 
Gallimard, 134p., 75 F. 


ξ 
HE 


ξ 
Êer 


δ 


ἌΤΕ CIEL DU VOYA- 
Commengé, 


de Béatrice 
en col «L'lnfinir, 
200 p.,82F. 1 
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Le laboratoire 


Butor 


Deux livres brillants d'un grand écrivain inclassable qui, 
une fois de plus, abolit les frontières des genres littéraires. 


EPUIS longtemps, 
Michel Butor échappe ἃ 
toutes les classifications, 

et, abordant tous les genres litté- 
raires, en abolit les frontières. 
Connu surtout comme l'un des 
nouveaux romanciers des 
années 50, il n’a cessé de publier 
les livres les plus divers : essais 
critiques, « albums », « réper- 
toires », « illustrations CA 
poèmes, textes inclassables dont 
un dénominateur commun est la 
recherche littéraire. 

Une œuvre est toujours pour 
Mi une sorte de laboratoire où 
s'expriment les rapports les plus 
complexes entre mots et 
(ces deux variantes du gra- 
po espace et temps, réalité 


on phénoménologique « où éru- 
Ἐπὶ de quelle façon la réalité 
Peut nous apparaître ». 1989 lui 
permet d'abolir, une fois encore, 
les privilèges des genres litté- 
raires, avec la parution de deux 
Evres très différents : Improvisa- 
tions sur Rimbaud et l'Embar- 
uement de la Reine de Saba. . 


De la critique 
à la fiction 

Le mythe de Rimbaud s'est 
construit sur beaucoup d'idées 
reçues. C'est pour tenter d'en 
effacer quelques-unes que, reve- 
nant avec sa probité intellectuelle 
aux textes et à La correspon- 
dance, Michel Butor publie ces 
Improvisations sur Rimbaud, un 
petit livre où il aborde, sans souci 
AUS dé Me de RE 
nombre aspects du te- 
météore. 


« L'énigmatique », « l'éco- 
lier », « le bon parnassien », « le 
voyant », «le mauvais 
« le bateau ivre », « l'époux 
infernal », « l'illuminateur », 


disconti « l'absent », « le photographe », 


«le marchand passionné », et 
« l'agonisant » sont les douze 
étapes retenues, pour faire revi- 


Chapitres, faisant appel, chaque 
fois qu'il est nécessaire, à un 
texte d'archive, une correspon- 
dance ou une citation, Butor res- 


Φ ARTS 


suscite l'adolescent dans son 
entourage, ses premières volontés 
poétiques, ses sincérités et ses 
provocations, ses héritages, ses 
dépassements, son étrangeté. 
Rimbaud reprettait que n'eût 
jamais existé un « auteur, créa- 
teur, poète ». Cette volonté de 
création, de poésie, est sans doute 
le secret de l'intérêt 
que lui porte Butor. En l'étu- 
diant, ne retrouve-t-if pas un de 
ses pères spirituels ? La réso- 
nance est grande, en tout cas, 
entre le critique et son sujet. 
Sans jamais s'identifier à lui, 
Butor nous entraîne au sein des 
espoirs, des consciences, des 
inconsciences, des illuminations 
et des remords de Rimbaud, dans 
une étude quasi amoureuse. 


Dans /l'Embarquement de la 
Reine de Saba d'après Claude 
Lorrain (1), Butor se livre, mal- 
gré le titre, non pas à la critique 
méthodique d'un tableau, mais à 
une lecture créative, partant de 
l'œuvre pour rêver lui-même. La 
collection «Tableaux vivants » 
lui permet de satisfaire son goût 
connu pour la peinture (2) et son 
souci d’«amalgamer image et 
texte ».La fiction naît du 
tableau-prétexte : retrouvant le 
climat des Mille et Une Nuits, 
Butor se laïsse aller à une inven- 
tion sans cesse renouvelée, où 
l'histoire de la reine de Saba — 
renommée de Salomon, le départ 
pour Jérusalem, la rencontre avec 
le roi, les énigmes qui lui sont 
posées — fournit le point de 
départ de trente petits textes 
construits selon des schémas 
récurrents. D'abord variations sur 
un même thème, ils a; issent 
vite comme les éléments d’un 
puzzle. 


Au fil de l'écriture, l’auteur 
semble découvrir et s'imposer de 
nouvelles contraintes : des bribes 
de textes courent d'un bout à 
l'autre du livre, à la façon de 
strates ou de rubans ; les voix des 
personnages entrent en Scène tour 
à tour : rameurs aux noms 
d'arbres, porteurs aux noms de 
minéraux, chambrières aux noms 
de fleurs qui embarquent che- 
vaux, pierreries, présents de 
toutes sortes destinés au roi de 
Jérusalem ; les racontent leur 


Florence Palace 


Réunir tout l’art de Florence en deux volumes : 
l’entreprise était hardie. Et n’est qu’à demi réussie. 


E livre ἃ quelque chose de 
monstrueux Π se com- 
pose de deux volumes for- 

tement reliés et réunis dans une 
boîte en carton très épais. Il 
compte mille trois cent douze 

pages, pèse près de 14 kilo- 
grammes, épuise les manutention- 
naires et fait ployer sous lui les 
étagères des bibliothèques les 
mieux charpentées. On ne le 
manipule qu'avec prudence et 


“effort, ne serait-ce qu’en raison de 


son prix, 2 450 Ε΄. C’est cher, plu- 
tôt très cher même. 


repas compris. Or c'est là la seule 
comparaison utile, puisque la 
démesure de l'ouvrage obéit à cet 
étrange et fol dessein : enfermer 
trois siècles d'art florentin, archi- 
tecture, sculpture et peinture en 


un seul-livre. Et les y faire tenir . 


Un Iyrisme 


sans devoir rogner, simplifier ni 
omettre. Par la grâce d’une illus- 
tration proprement miraculeuse, 
6 projet-ci est rempli. 

En près de mille six cents pho- 
tographies, Takashi Okamura 
démontre la supériorité royale de 
sa technique et de son œil. Avec 
un savoir-faire qui relègue l'ordi- 
naire «livre d'art» au rang de 


prospectus mal imprimé, il a 
regardé monuments et œuvres 
d'art et en a tiré des clichés dont 
on ne vantera jamais assez la fidé- 
lité, la finesse et la précision. 


Les vues d'ensemble sont 
claires et explicatives, les détails 
excellents. Autre vertu : Okamura 
ne se borne pas à photographier 
Giotto, Botticelli et la place de La 
Seigneurie, mais aime des fres- 
ques peu connues, les églises peu 
fréquentées et les panneaux des 
Offices point encore élevés à La 
dignité de cartes postales. Résul- 
tat, et résultat capital : grâce à 
lui, cet Art de Florence apparaît 
comme la somme iconographique 
nécessaire aux études des toscano- 
lâtres et comme un répertoire 
dont on doute qu'il soit éclipsé de 
si tôt par quelque autre labeur 
d'ampleur. 


évasif 

Un livre, cependant, si beau 
soit-il, ne peut se passer absolu- 
ment de textes. Ceux qui accom- 
pagnent les images, écrits par 
trois historiens américains, 


Richard Turner, Glenn Andres et 


rêve de voyage; les autres chan- 
tent l'appel du large dans la joie 
du récit où s' ἰβξξιονοότοαι mots et 
images : “…l'ear, sa 

rence, ses plages, houles, écume. 
le sel des sirènes, et encore de 
l'écume, vagues, sa mobilité, ses 
souvenirs, moires, tanguer, cla- 
potements.… » 


Le festin 
VIE 
de l'écriture 

La volupté du conteur laisse 
libre cours à la virtuosité de 
l'écrivain, les séries aux maltiples 
paramètres Jogiques se déroulent, 
enchaînant contraires et analo- 
gues en un feu d'artifice verbal : 
«un temps pour planter, un 
pour arracher, un temps pour 
tuer, un LeMpS POUF guérir, un 
temps pour bâtir, un temps pour 
détruire. » Comme dans une 
fugue, toutes ces guirlandes de 
mots ondulent, s'enrichissent, se 
dédoublent. À ces voix se mêlent 
des énigmes qu’une logique pure- 
ment alphsbétique à F’humour 
évident soumet à la sagesse de 
Salomon, projetant dans ce passé 
fabuleux a mm des injus- 
tices ou déraisons de notre monde 
moderne. 

Convié au festin de l'écriture, 
le lecteur subit des vertiges de 
fantaisie et de jouissance ver- 
bales. L'imagination court, 
l'invention déclenche les images 
et retrouve des valeurs oubliées 
du langage. l'or, les diamants, 
les turquoises, l'eau, les claque- 
ments, les tangages et les miroite- 
ments de lune se répondent en 
des secrètes. 


FLORENCE NOIVILLE. 
%* IMPROVISATIONS SUR 
RIMBAUD), La Différence, 204 p., 


89 Ε. 
Ἀ L'EMBAR MENT DE 
REINE D) 


«αἱ L'Embarquement de la reine de 

aba ἃ éié peint en 1648 par Claude 
Sete dit le Lorrain Il se trouve 
peuelement à 1 Natonel Salery-te 


(2) Michel | Butor est l'auteur de 
Holbein, Le Cara- 


John Hunisak, suscitent moins 
d'enthousiasme qu'elles, On pour- 
rait croire que les auteurs ont été 
convaincus dès l'abord qu'ils ne 
pouvaient pas rivaliser avec Îles 
reproductions, et que cette certi- 
tude les a contristés. Leurs com- 
mentaires semblent souvent plus 
descriptifs qu'analytiques et leur 
lyrisme évasif date un peu. Telle 
présentation des fresques de 
Masaccio ne croit pas nécessaire 
de s'intéresser à la question de 
l'invention de la perspective. Telle 
autre du Printemps, de Botticelli, 
néglige les recherches récentes 
sur la symbolique des plantes ἃ Ja 
Renaïssance. La bibliographie, 
elle aussi, a des lacunes suspectes. 


Tout cela, que n'améliore 
certes pas une préface de Pierre- 
Jean Remy. est un peu décevant. 
La conjonction d'une illustration 
hors pair et de textes plus subs- 
tantiels aurait fait de ce livre un 
monument de l'histoire de l'art. 
Tel quel, il ne remplit qu’à demi 
son ambition. 

PHILIPPE DAGEN. 


* L'ART DE FLORENCE, de 
R. Turner, G. Andres, J. Hunisak et 


854 τὰ coeurs, 3 312 pu 2 4S0F. 
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Φ HISTOIRE LITTÉRAIRE 


n’a pas fini de bouger. 
| Ε 2 juillet 1789. le 
« comte de Sade a criè 

par la fenêtre. à 
diverses reprises, qu'on égorgeait 
des prisonniers de la Bastille et 
qu'il fallait venir les délivrer. » 
Le gouverneur de la forteresse 
avertit le ministre. qui donne 
ordre de transférer l'encombrant 
prisonnier à Charenton, ce qui est 
fait dans la nuit du 3 au 4 juillet. 
C'est ainsi que Sade manque la 
prise de la Bastille et dut encore 
se morfondre plus de neuf mois 
avant de recouvrer la liberté. Et ie 
précieux rouleau manuscrit des 
Cent Vingt Journées de Sodome 
resta dans un coin de sa cellule, à 
son désespoir, mais peut-être pour 
notre bénéfice : le manuscrit, 
demeuré entre les mains de Sade, 
n'aurait-il pas fini comme d'autres 
dans un autodafé du ministère de 
l'intérieur ? 


Le second tome de la biogra- 
phie de Sade par Jean-Jacques 
Pauvert s'orne, comme il se doit, 
en couverture, du portrait ima- 
giné par Man Ray : le visage de 
l'homme de pierre fait face à la 
Bastille en feu. Quel rapport éta- 
blir entre la subversion sadienne 
et l'événement révolutionnaire ? 
La simple identification, prônée 
par les surréalistes, ne suffit plus. 
La malignité éditoriale fait repa- 
raître la Vie du marquis de Sade, 
de Gilbert Lely, disparu il y ἃ 
quatre ans, au moment où sort la 
suite de la nouvelle biographie, 
due à Jean-Jacques Pauvert. Les 
casuistes pourront. pièces en 
main, comparer les deux sommes, 
décider ce que G. Lely doit à ses 
prédécesseurs, Paul Ginesty, Jean 
Desbordes, Paul Bourdin et sur- 
tout Maurice Heine, ce que J.- 
J. Pauvert doit à G. Lely, mais 
l'essentiel pour les chercheurs et 


HATEAUBRIAND - à 
qui M de Beaumont 
avait, un jour de mélan- 

colie, montré quelques anciens 
poèmes d'André Chénier copiés 
dans son jeune temps — fit beau- 
coup pour la romantique légende 
et la légitime renommée de ce 
« poète assassiné » : « La Révolu- 
tion nous a enlevé un homme qui 
promettait un rare talent dans 
l'églogue, écrivait-il : c'était 
M. André Chénier. Nous avons vu 
de lui un recueil d'idylles manus- 
crites, où l'on trouve des choses 
dignes de Théocrire. Cela expli- 
que le mot de cet infortuné jeune 
homme sur l'échafaud ; il disait, 
en se frappant le front : « Mou- 
rir { J'avais quelque chose là ! » 
André Chénier, né en 1762, 
n'était en effet ägé que de trente 
et un ans quand il fut guillotiné, 
“à 4 de relevée sur la 
place publique de la barrière de 
Vincennes, dite du Trône- 
Renversé >, avec vingt-cinq autres 
condamnés, ceux de la «liste 
Roucher», qui était, lui aussi, 
poète. Deux jours après son exé- 
cution, la Révolution, dans sa 
phase répressive, s'achevait…. 
Comment un esprit tel que le sien, 
lucide, vif et savant, s’était-il 
retrouvé ainsi broyé par la Ter- 
reur en cette « dernière nuit », lui 
qui fut un partisan des premiers 
temps de 1789? C'est ce que 
Raymond Jean montre dans cet 
ouvrage où, mettant en valeur 
l'action de Chénier, il souligne 
certains aspects pour le moins 
«complexes» de la Révolution 
française. 
Membre de la Société de 1789, 
puis du Club des feuiilants, il y 
exerça son intelligence rationa- 
liste et païenne, mais, rapidement, 
exprima daus les colonnes du 
Journal de la Société de 1789, 
dans {e Moniteur, puis dans 
le Journal de Paris Sa violente 
condamnation des manières révo- 
lutionnaires. Dès le premier de ses 
articles, « L'avis du peuple fran- 
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Mais oui, Sade est bien vivant 


Les biographies de Jean-Jacques Pauvert 

et de Raymond Jean, la réédition 

de Gilbert Lely, les détours d’Annie Le Brun, 
un pastiche, un essai. Le cadavre de Sade 


les lecteurs est que chacun 
apporte quelque chose de neuf. 


Sur la question révolutionnaire, 
l'opposition entre les deux livres 
est nette. Pour G. Lely, Sade reste 
marquis par le sang et par l'esprit, 
grand seigneur qui n'a pu 56 COM- 
promettre du côté de Marat, « le 
plus hideux vampire », ou de 
Saint-Just, «glacial assassin ». 
Seules La dérision et la prudence 
expliqueraient ses opuscules révo- 
lutionnaires. Philippe Sollers sou- 
ligne, d'un bref liminaire à cette 
réédition, le rapprochement que 
risque G. Lely entre Terreur et 
nazisme. 


C'est sans doute Sollers encore 
_ dans un court texte publié aux 
éditions Quai Voltaire — qui tient 
la plume du pseudo-Sade écrivant 
une lettre au cardinal de Bernis, 
l'ancien complice de Casanova, 
exilé à Rome en 1793. L'apocry- 
phe ne prétend tromper personne : 
la diatribe contre l'Etre suprême 
cite, sans les nommer, Hegel, 
Claudel ou Lacan, pour mieux 
confondre la Révolution, le fémi- 
nisme et ie refus de la sexualité. 
Elle fait preuve d'une complai- 
sance bien peu sadienne envers le 
Saint-Siège et semble ignorer 
qu'Etre suprême est un nom divin 
parfaitentent orthodoxe dans la 


théologie catholique depuis le car- POS€ 


dinal de Bérulle. 


Broyé 
par la selitude 


Jean-Jacques Pauvert ne cher- 
che ni à imposer une évidence 
poétique comme G. Lely, ni à 
faire œuvre de provocateur, ravi 
de ses propres roueries, comme 
Philippe Sollers. Il ouvre les dos- 


siers, relit les textes, cherche de 
nouveaux documents. Il nous pro- 
de Sade après 1790 un por- 
trait éclaté : à la fois ci-devant 
continuant à fréquenter les 
milieux monarchistes, homme de 
lettres qui cherche à faire oublier 
ses frasques anciennes, proprié- 
taire inquiet de toute remise en 
cause de ses revenus, déjà bien 
réduits, militant anticlérical pro- 
che parfois des positions des sans- 
culottes. 


Ce dernier aspect est développé 
dans le catalogue de l'exposition 
Sade au Paris Art Center et sera 
repris dans le dernier tome de la 


biographie, Sade vivant : fidèle au 
titre qu’il a adopté, J.-J. Pauvert 
fait vivre devant nous un homme 
qui n'est pas taillé d'une pièce, 
prisonnier broyé par la solitude 
mais incapable de jouer le jeu que 
lui demande la société, cherchant 
superstitieusement les signaux 
qui lui révéleraient la date de sa 
libération, mais toujours lucide et 
ironique, puis révolutionnaire à la 
fois modéré et radical. Le portrait 
gagne en épaisseur et en vraisem- 
blance ce qu'il perd en cohérence. 


Force était, lorsque G. Lely 
commençait à publier sa Vie du 


marquis de Sade, en 1952. 
d’opposer à l'ignorance et au refus 
de lire une image flamboyante du 
poète maudit. Li revient mainte- 
nant à J.-J. Pauvert de rappeler 
nos incertitudes et nos doutes. 
Non, Sade n’a jamais tué, mais 
jusqu'où pouvait-il aller dans ses 
passages à l'acte ? Jusqu'où s'est- 
il amusé à faire peur ? Et quels 
étaïent ces documents dont tout le 
monde, à l'époque, parle avec 
effroi? {1 reste encore à faire 
pour substituer à la statue de pro- 
phète solitaire un Sade dans son 
temps. Ses actuels descendants 
promettent des papiers 1OUVeAUX, 


Les prisonniers de la Terreur 


çais sur ses véritables ennemis » 
(1190) — que Camille Desmou- 
lins, porte-parole du milieu des 
clubs patriotiques, considéra 
comme un manifeste contre- 
révolutionnaire, — se répandit sa 
« renommée de conduite incivi- 
μὲν au nom de laquelle le 
ité de sûreté générale allait 
l'arrêter quelques années plus 
tard. 
« Ennemi 
da peuple » 

A la suite de l'entrée triom- 
phale des Suisses à Châteauvieux, 
auxquels Chénier contestait tout 
titre de gloire puisqu'ils n'étaient 
après tout que des soldats profes- 
sionnels, il fut, à la tribune des 
Jacobins, traité par Collot d'Her- 
bois de + prosateur stérile » et 
d'« ennemi du peuple ». 

Son propre frère, Marie-Joseph 
Chénier, auteur dramatique et 
homme politique, approuva cette 
diatribe. Alors au paroxysme de 
son talent polémique, André Ché- 
nier répondit, le 10 avril 1792 : 
« On verra si je serai regardé 
comme un lâche pour avoir, seul 
et sans soutien, démasqué et 
dénoncé à la France une poignée 
d'effrontés saltimbanques qui 
envahissent l'empire au nom de la 
liberté, et qui osent décorer du 
nom de vœu du peuple leurs inso- 
lents caprices et leurs fantaisies 
tyranniques. » 

Le 7 mars 1794, après un an de 
semi-Clandestinité dans la circons- 
cription de Versailles, où son frère 
avait été élu député à la Conven- 
tion, André Chénier fut arrêté, 
emmené à la prison du Luxem- 
bourg déjà saturée, puis à Saïnt- 
Lazare, qui était une ancienne 
léproserie, une ancienne maison 
de correction. 

Malgré les efforts de son père 
qui rédigea un mémoire dans 
lequel il réclamait « un fils irré- 


En 1794, André Chénier 
et le divin marquis 
croupissaient à la prison 
de Saint-Lazare. 


prochable et privé depuis trois 
mois de la liberté qu'il n'a jamais 
mérité de perdre », André Ché- 
nier ne bénéficia pas un seul ins- 
tant de La position stratégique de 
son frère : il fut accusé, lui qui 
avait été le secrétaire de l’ambas- 
sade de France en Angleterre, 
d'être un « agent de Pitt », « mer- 
cenaire, salarié, stipendié », mais 
i fut aussi accablé de mille autres 
ès d'intention et voies de fait. 
ne put d'ailleurs ver qu'il 
avait participé, à la fin de l'année 
1792, aux efforts du groupe 
Le Coulteux-Ocariz sauver 
le roi — son attitude Ε plus com- 
promettante dans l'affaire étant 
rl mer LR Le mn 
«Fanny» de ses ᾧ 
dont le mari et le frère étaient 
détenus. 

Dépérissant prison, rumi- 
nant son inutile défense, André 
Chénier sut pourtant développer 
dans cette dernière épreuve une 
étonnante veine iyrique, classi- 
gene rythmée en tambes de 

ouze et huit syllabes, contredi- 
sant, par sa référence formelle à 
la Grèce antique et la force de son 
message, une situation absurde. 
+ Ce n'est pas, à vrai dire, un 
mince et banal événement, com- 
mente Raymond Jean, que certe 
décision d'un poète français de 
dire en vers sa colère, son indi- 
gnation et sa douleur devant le 
sort inique qui lui est fait et qu'il 
Partage avec un certain 
d'hommes et de femmes de son 
lemps. » 

Dans la prison de Saint-Lazare 
où Chénier fut conduit en 
mars 1794, croupissaient déjà le 
peintre Hubert Robert (1). le 
baron de Trenck et le marquis de 
Sade. A ce dernier Raymond Jean 


consacre également une biogra- 
phie raisonnable et synthétique, 
dans laquelle sont notamment 
exposées les raisons de cette cin- 
quième incarcération, à 
cinquante-trois ans. 
En 1793, membre z£lé et disci- 
RS de AR 
icipa, « engagé jusqu'au 
col, her et d'esprit », aux 
débats révolutionnaires jusqu’à la 
limite de l'exténuement, s’épui- 
sant à défendre ses idées, dont 
cette « nécessité de faire des lois 
douces, et surtout d'anéantir 
pour jamais l'atrocité de la peine 
de mort, que la loï qui 
attente à la vie d'un homme est 
αρτοιίδουίε, injuste, inadmissi- 
le ». 


« Culte 
de la vertu » 


Comme président de sa section, 
il refusa de faire mettre aux voix 
des propositions de condamnation 
à la guillotine, n'hésitant pas à 
tendre la main à son beau-père, 
M. de Montreuil, pourtant respon- 
sable à ses yeux d'une bonne part 
de ses démélés avec la justice. 
« Lui, jionne fans la 
cruauté, se Raymond Jean, 
est, dons le domaine des respon- 
sabilités politiques réelles, un 
défenseur de {a raison, de la 
mesure et de 1" , à une 
époque où une telle attitude 
implique des risques réels. » 

Poursuivant son audacieuse 
carrière de phil be républi- 
φαίη, D. A. F. de Sade alla même 
jusqu'à présenter à la Convention, 
le 15 novembre, un projet de 
«culte de la Vertu »... Mais, le 
3 décembre — 18 frimaire de 


l'an IT, — tout bascula à nouveau 
dans sa vie : il suffit d’un papier 
retrouvé, indiquant que deux 
années auparavant il avait 
demandé à servir dans la garde 
constitutionnelle du roi. Un man- 
dat Gene est lancé contre Jui ; 
alors qu’il corrigeait les épreuves 
d'Aline er Valcour, composé lors 
de son précédent séjour dans sa 
<maison de Campagne », le fort 
de Vincennes, il est arrêté chez 
«Sensible» — il appelle ainsi sa 
compagne Marie-Constance 


On l’accusa d’avoir combattu le 
gouvernement républicain en sou- 
tenant qu'il était «ἡ tica- 
ble », de s'être targué νι avoir 
été enfermé à la Bastille sous 


romaine, Lu î 
bilité d'établir ur gouvernement 
démocratique et républicain en 
France »... 

Le tribunal révolutionnaire le 
déclara passible de La peine de 
mort ; il apparut sur une des listes 
de Fouquier-Tioville qui fixait son 
δεν ΠΟ δ σα 9 thermidor -- 

juillet , — mais, ce jour-là, 
Lo, pourennee ὭΣ informés. ne le 

vèrent point, parce qu'il avait 
été transféré ἃ la εἶκον de 
Picpus, 1out près de La ière du 
Trône, où venait d'être réinstallé 
la guillotine : ce miraculeux 


« civisme le plus é, »s:4Ma 
détertion nationale, écrit-il, la 
guillotine sous les yeux, m'a fair 
cent fois plus de mal que m'en 
avaient fait toutes les bastilles 
imaginables. » 


d'autres biographes travaillent 
dans les archives. Le dernier tome 
de J.-J. Pauvert, qui comprendra 
les notes et les références, aidera 
la recherche. 

Alice Laborde, pour sa part, a 
exhumé les dossiers concernant le 
père du marquis au ministère des 
affaires étrangères. Autant sa 
volonté de présenter Sade en bon 
fils, bon mari, victime de ses pro- 
ches, convainc peu quand elle ne 
fait pas sourire, autant ses décou- 
vertes sur les indélicatesses du 
comte sont intéressantes. Diplo- 


montre incompétent et prompt à 
confondre sa bourse et celle du 
roi. Quand il cherche ἃ marier son 
fils au meilleur prix, il n'apparaît 
pas sous un meilleur jour. On 
pourrait ajouter qu'il est déjà cou- 
tumier des affaires de mœurs. 
Mais Alice Laborde ne peut citer 
une lettre sans l'interrompre de 
longues parenthèses de commen- 
taires personnels quand ce n'est 
pas de réquisitoires, car, aticinte 
de ce virus sadien qu'est l'agressi- 
vité, elle en veut beaucoup à 
G. Lely et à J.-3. Pauvert d'avoir 
noirci son héros, si gentil garçon. 
Si l'agressivité d'un auteur se 
mesure aux passions qu'il conti- 
nue à déchaîner, aucune crainte à 
avoir : Sade est bien vivane Irré- 
ductible à toutes les assertions 
péremptoires qu'il suscite. 
MICHEL DELON. 


% SADE VIVANT (tome Il, 
1777-1793), de Jean-Jacques Pau- 
vert, Robert Laffout, 636 p., 165 F. 


“* VIE DU MARQUIS DE 
SADE, de Gübert Lely, rééd. au 
Mercure de France, 694 p., 160 F. 


%* CONTRE L'ÊTRE 
de Sade, Quai Vo 


DE SADE, d'Alice Laborde, 
Se Siktioe 218 p 1357. 


— Michel Delon vient de publier, 
avec Paul-Edouard Levayer, ne 
des Chansoniers rérolu- 

tio: es dans la collection 


. 


Dans Français, encore un effort 
si vous voulez être républicains, 
texte théorique qui se trouve 
abruptement enclavé dans le cin- 
quième dialogue de ἰα Philaso- 
pus le ra (1795), 

exposa partie ses idées 
politiques. Selon Annie Le Brun 
— qui continue, après Soudain un 
bloc d'abîme, Sade (2), ἃ analy- 
ser avec mminutie les i 
« allers et détours » de sa propre 
pensée par rapport au système 
Sadien, — cet important chapitre 
se trouve incontestablement lié au 
reste des écrits du uis par le 
fil conducteur de « l'idée de cor- 
ruption De la corruption du 
corps par les idées, et des idées 
par le corps ». Sade concrétiserait 


majeure 
temps, tout en réactualisant 
l'énoncé de Machiavet sur l'idée 
de corruption à travers la question 
du droit naturel : « Est-ce qu'une 


une nation voriurus ? à C'est à 
cette problématique que Sade ne 
cessa d' sous diverses 
formes — lors de ses nterveutions 
au nom de la section des Piques, 
ea prison et dans ses textes politi- 
ques — que durent terriblement se 
colleter les théoriciens de la Révo- 
lution de 1789. 
CLAIRE PAULHAN. 

%*% LA DERN 

ANDRE IÈRE NUIT 


3H p, 100F. 

* SADE, ALLERS ET 
DÉTOURS, d’Annie 
Grasset, 1S6p., 70 F. LeBran: 


1) Jean de Cayeux, Hubert Robert 
ns Payer 190 F. 
δαὶ 5 
vrage est en fait lintro- 
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La pastorale érinçante d'Hugo Claus 


L’Espadon, la frustration et la tension d’un village flamand. 


"ESPADON, le nouveau 
livre d'Hugo Claus, est le 
roman des vies cassées et 

des colères rentrées. Dans son 
style âpre, heurté, métallique, 
l'auteur du Chagrin des 
a nd 0) se le climat, de 
frustration ue, d’un villa, 
flamand. Sur fond de pastorale 
grinçante, un enfant, Martin, pris 
entre la frivolité de sa mère et les 
remontrances acariâtres de sa 
grand-mère, ne se résout pas au 
départ définitif de son père: il 
n'arrive pas à rire des « choses qui 
changent ». 11 s’invente donc un 
univers de substitution et choisit 
de se transformer en espadon, « Je 
plus beau des poissons de toutes 
les mers ». . * ῃ 

᾿ Il glisse en silence à travers les 
pièces de la maison qu’il ποῖς sous 


l'azur d’une Méditerranée imagi- 


naire. Emporté par son désir de à 


drait trancher de son épée Ja robe 
de 88 grand-mère avant 
l'« embrocher » son corps qui, 
pareil à celui des ascendants, n’est 
« ni chair ni poisson », Ce dédou- 
blement fictif est sa seule arme 
pour Conjurer Ja tristesse d'être 
incompris. 
Surtont, après avoir vu un film 
sur Jésus à la télévision, il s’identi- 
fie au Christ et mime son calvaire 
en portant sur le dos une croix de 
planches. Ἷ Ῥ 


Même si le ciel ne Ini répond: 


pas, l'enfant garde le pouvoir des 
métamorphoses, la capacité de 
jouer avec la vie. Les autres, non.. 
Chacun est condamné à subir sa 
passion, dans l'espoir — impossi- 
ble — d'une rédemption. Made- 
moiselle Dora, qui ἃ voué som exis-. 
tence à la musique eLau. chœur. 
Excelsior, saït qu'elle est envahie 
par des tumeurs mortelles. Le 


temps de sa mission ‘est arrivé : 


sauver l'âme de Martin qu’elle 
aime pour ja fraîcheur avec 


| 


laquelle il a prononçé, un jour, 
devant elle, le mot de « mainte- 
nant ». 


Le romancier est plus ironique 
lorsqu'il évoque la personnalité de 
l'instituteur. Le maître Goosens a 
composé ‘une Rhapsodie pour 
voix parlées. Cybèle, le titre de sa 

‘+ moralité moderne », n'est que la 
transposition poétique de Sibylle, 
la mère de Martin qu’il désire en 
Secret. Au cours des répétitions, il 
s’exaspère des maladresses de la 
troupe d'amateurs qui l’inter- 
prète. Il prévoit que son œuvre 
suscitera les ricanements des 


- spectateurs du week-end culturel 


— parodie, à ses yeux, d'une véri- 


. täble célébration de Part. 


εὐ Comme. tous, Goosens balance 
entre les bouffées de véhémence, 
Jes élans de ressentiment et la ten- 
tation d'un abattement « qu'il 


Le silence de Wedekind 


OUS les fans de Lou 
Ϊ Andreas-Salomé ont en 
mémoire sa rencontre 
avec l'écrivain allemand Frank 
Werdekind. La scène se passe à 
Paris, en 1894. Lou mène une 
vie de bohème dans un milieu 
d'artistes cosmopolites. Elle 
s'est liée à Knut Hamsun, déjà 
célèbre pour son roman [8 Faim, 
et « beau comme un dieu 
grec». Lors d'une soirée don- 
née par une comtesse hon- 
groise, Frank Wedekind. 
l'auteur de l'Eveil du printemps, 
le dramaturge qui fustige 
l'hypocrisie sexuelle de son 
temps et qui cultive une réputa- 
tion d'érotomane distingué, 
décide de séduire Lou, 


Pendant une partie de le nuit, 
ἢ l'entraïne dans une discussion 
intellectuelle, s'ingéniant à lui 
démontrer que la science 
contraint l’homme à se ÿ 


tous mas livres d'études 
comme au pire des esclavages. 
Et vous, une femme, vous vous 
y attelez avec plaisir. » 


C'est à d'autres voluptés 


de poursuivre cette conversa- 
tion dans sa chambre. Bien qu'il 
se méfie des intellectuelles, il ne 
lui vient pas à l'esprit qu'une 
jeune. femme parlant si fibre- 
ment de la sexualité et de la 

jtution, se confiant si ingé- 
nument à lui, puisse ne pes suC- 
comber à son charme. Et pour- 
tant, ses talents da séducteur, 
qui, si l'on en juge d'après son 
joumal, ne sont pas négligea- 
bles, n'auront d'autre sffet sur 
Lou que de fe rendre odieux et 
ridicule à ses yeux. Lou 8 relaté 
l'incident dans une nouvelle : 
Fanitchka (1), et les historiens 
racontent que le lendemain 
matin, Frank sonna à la porte de 
Lou en habit de cérémonie pour 
lui présenter des excuses. Quel 
ques mois plus tard, ἢ écrivait le 


drame qui l'immortaliss, l'Esprit. 


de la terre, où il 


sait Lou en un être démoniaque, 
destructeur et insatiabie sexual- 
lement : l'inoubliable Loulou que 
Louise Brooks incama, trente 
ans après, dans le Πίπι de : 
Pabst. 

Evidemment, on n'ouvre pas 
les Journaux intimes de Wede- 
kind sans le secret désir d'en 
apprendre plus sur cet épisode 
de son existence. La déconve- 
nue est totale : rien sur Lou. En 
revanche, d'innombrables aven- 
tures érotiques qui s’achèvent à 
Plusieurs reprises par ces mots : 
je me mets au lit et je Es Nietz- 
‘sche jusqu'à l'aube. 


L'hemme 
qui fuit l'ennai 


“A vingt-quatre ans, Wede- 
kind note dans son journal : 


“Kant ainsi avec la monde, alors 
je n'aurais plus qu'à me laisser 
enterrer. » À une de ses jeunes 
amoureuses, il demande ce 
qu'elle trouve de plus épouvan- 
table dans la vie. Elle [οἱ 
répond : le désir sans satisfac- 
tion. Il secoue la tête et lui mur- 
mure à l'oreille : l'ennui. 
Son joumal_ est celui d'un 
homme qui fuit l'ennui : ἢ à 
besoin d'aventures comme 
: d'une drogue et de son. journal 
comme d'une médication qui 
flatte sa vanité. L'échec du 
séducteur, ce sera son silence à 
propos de Lou. Lè.est, peut- 
être, sa vérité. L'oût-l livrée 
dans son journal αὐ} n'aurait 
pas écrit l'Esprit de la terre. 


R. J. 


INTIMES, 
de Frank Wedekind. Edition 
établie par Gerdbard Hay. 
Trad, de Pallemand par Jens 
Raffet. Belfond, 332 p., 145 F. 


(1) Ed dès femmes. 


LE MONDE DES LIVRES 


et ls pesanteur monocorde de leur pays. 


n'arrive pas à définir ni à contenir 
comme si son esprit ne se trouvait 
pas.dans le bon corps, comme s'il 
évoluait dans un monde inadé- 
quat, dans une époque hostille ». 
Hugo Claus exprime, avec une 
justesse cinglante, cette distorsion 
entre les aspirations sentimentales 
ou artistiques des êtres et la 
pesanteur monocorde de leur pays 
par des ruptures brutales de 
rythmes, le vertige de questions 
laissées en suspens, les discours 
intérieurs que brise le cours de ka 
narration, les passages abrupts de 
l'imaginaire au réel. 


Un seul homme ose, quitte à 
être demné plus tard, faire éclater 
la rage souterraine et commune 
en commettant un acte irréversi- 
ble dont Hugo Claus ne dévoile la 
nature qu'à la fin du roman: 
l'ouvrier Richard qui, pendant des 
semaines, ἃ réparé le toit de la 


Le légionnaire 


Hugo Claus exprime la distorsion entre les aspirations artistiques des êtres 


maison de Sibylle Verhegge dans 
le brouillard d'une ivresse perpé- 
tuelle, Confromé à un commis- 
saire pathétique de fragilité, il 
avouera qu'il a assassiné sa 
femme Julia : non par haine, mais 
simplement parce qu'un soir est 
remontée lui «/a colère de 
toutes les années ». Cette colère 
sèche qui survient quand, après 
un immense chagrin, on n’a plus 
de larmes. Elle habite le fond du 
livre et lui communique sa densité 
rugueuse, son exceptionnelle puis- 
sance rauque. 


JEAN-NOËL PANCRAZL 


* L'ESPADON, d'Hugo Class, 
éditions de Fallois-L’Age 
d'Homme, 134 p., 70 F, 


(1) Julbiard. 


de D. H. Lawrence 


Quand Maurice Magnus devient le 
personnage d’un roman. 


. H. LAWRENCE avait le 
seus de l'amitié. En 
1924, il publiait un 
manuscrit de Maurice Magnus et 
s'en expliquait dans une très lon- 
gue préface, une préface si lon- 
gue, si honnête, si entière que, 
Sans jamais quitter son sujet, elle 
devenait un roman à elle seule, un 
essai sur [ἢ , la veulerie, les 
relations sociales, l'individualité, 
et surtout la guerre. 

A Florence donc, où il se 
trouve, en 1919, D. H. Lawrence 
est présenté par Norman Douglas 
à un curieux personnage, plutôt 
répugnant, au ‘passé lourd. Ce 
passé, précisément, Magnus l'a 
raconté dans un livre qu'il n'arrive 
à caser nulle part. Lawrence est 
l'écrivain que l’on sait, dépourvu 
de préjugés, attentif aux smgula- 
rités, certes, mais impitoyable. 

Harcelé par Magnus qui 
lentraîne dans un monastère, le 
poursuit en Sicile, ne cesse de lui 
réclamer aide, soutien, argent, 
affection, Lawrence supporte très 
mal, c’est le moins qu'on puisse 
dire, cette amitié collante. Et 
pourtant. et t quelque 
chose se déclenche en ui. 

Le manuscrit d'abord le pas- 
sionne : c'est le témoignage dan 
homme qui a tenté de renoncer à 
son identité. Ne pouvant partici- 
per à la guerre en tant qu'Améri- 
Cain, comme il l'aurait souhaité, 
Magnus a eu la folle idée de 
s'engager Afrique du Nord, 
dans la légion étrangère. Mal lui 
en a pris : il y croise non pas les 
héros sacrificatoires qu'il idéali- 
sait, mais nne sorte de racaille 
dépravée, haïnense et égoïste. Et 
surtout, 1 y rencontre beaucoup 
trop d'Allemands pour son goût. 
Qu'est devenue la guerre? Une 
abstraction. Et l'humanité ? Une 
déchéance, Ces pages profondé- 


ment pessimistes sont, et Law- 
rence le premier l'a compris, une 
violente dénonciation de la 
guerre, à travers son absence 
In 

Et le thème de l'effacement 
d'identité rapproche ces Souve- 
nirs d'un Américain à la légion 
étrangère d'un grand récit auto- 
biographique de l'autre Law- 
rence, ΤΕ. : ἰα Matrice. Magnus, 
inutile de le préciser, désertera, 
vivant toutes sortes d'épisodes 
aventureux (qui mériteraient 
d’intéresser un cinéaste). 

Mais si Lawrence se charge de 
publier Magnus, c’est qu'il se sent 
en partie res ble de son sui- 
cide, à Malte. Il lui ἃ refusé une 
dernière obole qui aurait peut-être 
évité le drame. La publication de 
cette «carte des bas-fonds de 
l'humanité» que, à juste titre, 
Lawrence compare à l'œuvre de 


yeux, une sorte de réparation 
d'honneur, 

Outre le texte admirable que 
Lawrence écrit contre la guerre 
(probablement l'un des plus viru- 
lents, des plus intelligents, des 
plus vibrants qu'ait inspirés la 
guerre de 1914), la préface 
contient un dialogue éblouissant 
sur l'amitié et l'amour, où l’auteur 
a πε in Love réalfirme son 

: « Sans affinités physiques 
profondes, l'amitié imellectuelle 
n'est rlen. » De quoi effaroucher 
Je puritain hypocrite qu'il avait su 
déceler dans le personnage de 
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Beardsley le scandaleux 


RTISTE scandaleux et célèbre illustrateur d'Oscar Wikle, 
|  Aubrey Beardsley était, en 1894, sévèrement jugé par les 
.moralistes de service pour sa revue, The Yellow Book : ἢ 
empruntait des agencements de lignes inventés par les Japonais et 
« destinés à des fins de décoration agréables et joyeuses pour les 
appliquer au grotesque le plus malsain » : il avait trouvé une note, 
concluait l'article du Times, qui « combinait la brutalité anglaise et 
15 lubricité française ». Le fragment de roman qu'il écrivit (Sous [8 
colline), par lui-même expurgé et publié dans Thé Savoy, lui causa 
bien du remords pendant les quelques années qui lui restaient à 
vivre. Sentant sa fin prochaine (il mourut tuberculeux à vingt-cinq 
ans), il demanda qu'on détruisit ses pormographies. L'Histoire de 
Vénus et de Tannhäuser, qui paraît aujourd'hui dans une très jolie 
édition chez Fata Morgana, est la version non expurgée de Sous la 
colline, le texte unique qu'il compasa, accompagnée de ses illustra- 
tions. 

Une nouvelle traduction {1} rend habilement compte de l'écriture 
d'Aubrey Boardsley, qui est l'exact équivalent de son graphisme, 
tarebiscotée, surabondante et contournée, tout en volutes et ara- 
besques. On a dit de Beardsley qu'il ε chiffonnait la réalité avec une 
passion fébrile de couturier » : il est vrai que l'érotisme est devan- 
tage dans l'extravagance de l'ornement que dans la nudité, rare- 
drapées et volantées, qui découvrent joliment les seins de Vénus, 
dans ces fommes fantastiques, ces plantes dressées et raidies, ce 
monde hérissé de piquants où se meuvent des personnages 
étranges et difformes. Quant aux audaces que Beardstey avait jugé 
bon de supprimer, enrobées dans une frénésie de détails et de flori- 
tures, elles nous semblent aujourd'hui aussi séduisantes que « ἰδ joli 
petit mantelet de soie rose pigeon qui flottait sur les hanches de 
Tannhäuser et mettait parfaitement en valeur les courbes de son 
derrière ". 


L'érotisme d’Angela Carter 


ET univers de l'outrancs et du bizarre, de l'érotisme et de la 
perversité, une romancière comme Angela Carter, dont on a 
pu fire récemment Des nuits au cirque {2}, y puise nombre 

de thèmes et d'images. Feux d'artifice, le recueil de nouvelles qui 
paraît en français, fut publié en Angleterre en 1974, c'est-à-dire 
avant la Compagnie des loups (3), cette révision magistrale at sub- 
versive des contes de fées les plus célèbres. On y entend l'histoire 
de Lady Pourpre, une marionnette de grande beauté, image morte 
dont l'inhumanité n'est en fait que l'aboutissement de la cruauté et 
de le luxure ; on y voit « la trop belle fille du bourreau 5 s'allonger 
sur le billot éclaboussé de sang pour y subir les assauts de son 
père ;: on suit, «en pénétrant au cœur de la forêt », un couple 
d'adolescents, frère et sœur, dans leur découverte du paradis ter- 
restre et de l'arbre défendu, qui leur révélera non le péché, mais 
«les horizons jusque-là insoupçonnés, inconnaissables et innam- 
mables de l'amour ». 

Dans une métropole qui peut être New-York (la Passion de "Ἔνθ 
nouvelle (4) ou Tokyo (la Chair et le Miroir}, gigantesques méta- 
phores de la mort et de la dissolution, les personnages errent et se 
transforment. L'inceste et l'androgynie, la femme fatale ou la vic- 
time, les métamorphoses et les changements de sexe, tels sont les 
thèmes et les fantasmes qui traversent l'érotisme, imprégné de 
romantisme noir, d'Angela Carter. 


Martin Amis, Paul Theroux, 
deux faces de l'horreur 


“EST encore à une évasion hors de la réalité — cette fois dans 
l'horreur plutôt que dans le merveilleux — que nous invitent 
deux écrivains contemporains, Martin Amis et Paul The- 

roux. L'héroïne de D'autres gens, de Martin Amis, fait un voyage 
dans un inconnu terrifiant, tout comme le protagoniste principal 
d’O-Zone, l'épais roman de science-fiction écrit par Paul Theroux. 
Mais tandis que l'une, plongée dans l'état d'amnésie par l'effet de 
quelque incompréhensible châtiment, recherche son identité et son 
passé au sein d'un environnement désormais étrange et plein 
d'embüches, l'autre, perdu dans un monde dévasté par la bombe 
atomique, opère un retour vers la nature. Le science-fiction dans un 
cas, l’utilisation de l’amnésie dans l’autre, permettent de jeter un 
regard neuf sur le monde. Voici donc deux romans d'apprentissage 
qui constituent aussi un commentaire sur la société moderne. 

Le New-York d'O-Zone, devenu une cité policière, est entre les 
mains des « propriétaires ». Les « étrangers », ou mutants, te plus 
souvent affligés de malformations diverses, sont pourchassés et 
mis à mort. La torture est le passe-temps et le forme de « pomo- 
graphie » [8 plus répandue. Fait prisonnier par une tribu de nomades 
lors d’une exploration en zone interdite, l'adolescent surdoué d'O- 
Zone comprend que l'« érat sauvage » est préférable à une civilisa- 
tion dominée par la technologie. 

La vision qui ressort de tels livres, qu'il s'agisse de la cruauté 
humaine ou de la sexualité, analysées dans des scènes d'une vio- 
lence primaire et monotone, nous porte fort loin de l'univers foison- 
nant d'Aubrey Beardsley, si « brutal et lubrique » qu'il ait pu paraf- 
tre à l'époque. 

Ch. J. 

* L'HISTOIRE DE VÊNUS ET DE TANNHAUSER, 
d'Aubrey Beardsley, avec un avant-propos d'André Pieyre de Man- 
diargues et treize ffustrations de l'auteur, traduit de l'anglais, Fata 
Morgans, 104 p.. 69 Ε΄. 

* FEUX D’ARTIFICE, d’Angels Carter, traduit de l'anglais par 
Françoise Cartano, Presses de la Renaissance. 138 p., 89 F. 

* D’AUTRES GENS, de Martin Amis, traduit de l'anglais par 
Géraldine Koff-d’Amico, Christian Bourgois, 284 p., 120 Ε΄ 

ἃ O-ZONE, de Paul Theronux, traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Gérard Lebec, Calmann-Lévy, 468 p.. 149 F, 


(1) L'Histoire de Vénus et de Tarmhäuser a GËjà été publiée chez Los- 
feki en 1963. 

(2) Seuil, 1988. 
(3) Seuil, 1985. 
(4) Seuil, 1982 


Vous écrivez? Écrivez-nous! 


Important edteur pansien recherche, pour ses dfierentes 
collections, manuscris nedits de romans, essais, récits, 
memores. nouvelles, poësie, theätre.… 

Les ouvrages retenus teront l'objet d'un lancement 

. racho et fetevision Contrat dehm par l'article 
49 de a lo du 11:09:57 sur la proprele littérare 

Adressez manusçnis et CV a La Pensee Universelle 
Sernce LM 4. rue Charlemagne 75004 Pans 
Tel 48.87 0821 
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Radio-télévision 


TT SOS D aber: PS de de M ae cris © PEU Die à On po tr MEÉTÉOROLOGIE 


Jeudi 10 août 


TF1 

20.39 Feuilleton : d'été. De Jean Sagois, avec Annie 
Girardot, Gérard Klein. Alain Dontey (5. épisode). 
2205 Série : L'ami Maupssent. Histoire d'une fille de 


η 


secondes. René Dumont, agronome. 23.395 
Danseur étoile. 3. Nouvelles voies, de Derek Baïley. 


FR3 
20.35 Cinéma : Naïs se Film français de Lebour- 
sier et Marcel Pagnol (1945). Avec Fer 1, Jacqueline 
Bouvier, Henri Poupoa, Pellegrin. 22.35 Journal et 
Ξ vie filmée, de 

Jean-Pierre Alessandri et Jean Baronnet. 2. 1930-1934. Le 
cinéma d'amateurs. 23.45 Musiques, azz 
Fujiyama, de Philippe Lacarrière. 
CANAL PLUS 

.30 Cinéms : Escort Gti τὶ ἘΠῚ: bri de Bob 
Swaim (1986). Avec Si el Caine, 
Patrick Kavanagb. 21.595 Flash d'isformations. 
22. His Icain 


00 C3a τ = 
Ervin (1987). Avec Anthony Barrile, Michael Patrick Boat- 
man, Cheadie (v.0.). 23.45 Cinéwa : À i 
Warriors © Film chinois (Hongkong) de David Ch: 
1987. Avec Michelle Khan, Maisui Tetsuya, Richard ΝΟ. 


.15 Cinéma : immédiate © Film américain de Terry 
Πνστο 1006 Au Fred Dryer, Brian Keith. 
LA5 


20.35 Téléfilm : Chisabeach. De Rod Holcomb, avec Dana 
Delany, Nan Woods. 22,15 Série : Hanuner house of horror. 


23-19 Sport : Course d'Europe à le τοῦς. 23,15 Série : 
L'enquêteur. 0.00 Journal de minait 0.05 L'enquèteur 
(sc). 


LA SEPT 

Éd de monsiqur est amet, De Pere 
tax. Musique nocturne. De Dominique Jemeux. 
stéréo, Ξ de l'infection. De 


δὲ - 
hante (1939, cinquante ans ) : Le cinéma. Débat enre- 
gistré au Festival de ier. 21.15 Mémoires da siècle, 
Jeanne , titulaire de la chaire de pharmacologie à la Sor- 


à de piano. 
Rondo en La mineur, K 511, Sonate n° 16 en si bémol majeur, 
K 570, Sonate me 17 en ré majeur, K 576, Sonate n° 18 en fa 
majeur, Καὶ 533 εἰ Κ 494, Fantaisie en ut mineur, K 475, 
Sonate n° 14 en ut mineur, K 457, de Wolfgang Amadeus 
Mozart. 0.05 Du jour au lendemain. 6.50 Musique : A bar 
des flibostiers (rediff.). 


TF1 
13.35 Feuilletoa : La figne de chance. 14.25 Téléfilm : Via 


croissant ; Tu chantes, tu gages: Metalder: Top junior. 
18.15 Série : Les rues de Sas-| id DS Fétieian : 
Santa-Barbara. 19.30 Jeu : La roue de la fortune. 
20.06 Journal 20.25 Météo et T: vert. 20.30 Jeux : 


23.25 : Le joyau L 

Moraban et Jim O'Brien, d'après Paul Scott, avec Charles 
Dance, Nicholes Farrel. 0.20 Journal et 
Deal anis Méssvenares nt RS" poste 


FR3 

3 Ξ de ἔεακανο. Présenté Abse 
Pailler. Invitée : France Brel, auteur du livre Brel. 
L 3 Spécial 14.90 Feuille- 
toa : Road. 14,50 Magazine : 40° à l'omire de 


LA 5 

13.30 Série : L'enquètear. 14.25 Série : 
16.05 Série : Un LE fic. 17.05 
gr). 18.05 amimé : 

1 
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23.05 Six “mipet informations: 23.10 
23.40 Musique τ Boulerard des chips. 150 Matin 
(rediff.). 

LA SEPT 

19.00 Espagaol Méthode Victor n° 22. 19.38 Docemen- 


taire : Femmes dans la Femmes ou Le 
temps du service, de Guylaine Guidez. 26.30 Ti : Le 
chemin de Damas. Documentaire 


De Ludovic Segarra. 22.19 
ue : Madame La T De Mikhai 


Pare = παρέ τα ge 
Raour à Nancy. de Pari Vo, 2100 Opéra Ὁ Le 


Evolatios probable du temp en Frasce importantes. Au sud d'une ligne Ardennes et à ls Lorraine. Ils donneront 


Lyon, le soleil fera de belles 
dimanche 13 noût à 24 heures. apparitions. Au cours de journée, les 
pluies se é£caleront vers l'est. En soirée, 
Un temps assez perturbé aflectera elles affecteront la Bourgogne. le 
x trois jours à venir. Franche-Comt£, la Champagne- 
En t Coë Ardenne, la Lorraine et l'Alsace. A 
Tnt mage l'ouest de ces régions, des éclaircies 
Seuls, apparaîtront. Des avesses seront possi- 

l'extrême sud et le Corse bénéficieront LE près des cotes de la Manche. 


périodes de soleil. Le vent soufflera encore fort de nord- 
ouest près des cotes de la Manche (60 à 
Vendredi : une perturbation active 70km/h). 


τ Dimanche : beaucoup de ruages sauf 
Des ondées orageuses se produiront eur le Sud-Est. 
RE qe Le marin, Les mages seront τεὸς pré 
= ᾿ Corse sen! régions s'éendant 
soirée. Une perturbation aborde la Bre- de Loire à la Bretagne, au Nord, aux 


SITUATION LE 10 AOÛT 1989 A Ὁ HEURE TU 


gapnerons en cours de journée 
tou-Charentes à Champagnce- 
ailleurs, sauf le 


tramontaue souffiera 
(30 à 40 km/h). Un vent de sud-ouest 
modéré souffiera également sur Le nord- 
ouest de la Corse. 


Samedi : in pertrahation achère de 
traverser le nord du pays. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5063 
1234567879 


HORIZONTALEMENT 


I. Une femme spécialiste de La 
- IL Utile pour que le 
jus ne se répande pas. — LIL Faire 


de paille. — X. Point de départ. 
Complication dramatique. — 


quelques précipitations mais celles NS 


rester modestes. Sur les autres 
régions, un voile nuageux affectuera Le 
ciel de cette matinée, mais le soleil sera 
ranéennes. Au cours de l'après-midi, ie 
ciel très pvageux voire couvert ἘΣ les 
pluies concerneront la plupart des 
régions de la moitié nord. Elles 
en bordure des côtes de ja Manche qui 
comnaîtront une alternance d'éclaircies 


breux. Des crages pourront se dévelop- 


16.00 Flash 16.03 405 à l'ombre de la 3 Troyens, ioz. Actes 1 et IL, en stéréo. 1.10 Musique : 
(suite). 17.00 Fisah d'informations : Spécial jeunes. Le Nocturne. De Dominique Jemeux. 
17.05 à 18.09 Aruse 3 17.05 Petit ours brun. 17.06 Les 
recettes de a - Jai 1740) Moppets babes! 17.35 Sére: FRANCE-CULTURE 

flics Tout est bien ait bien. : 
Drere eo μα mich 180 Jeu: Questions pour αὐ chum. παν (1950 ee a ἐς δαῖτ nom 
pion. l'information, animé: {ré au Festival de Montpellier. 21.15 Mémoires du siècle. 
Ulysse 31. 20.05 Jeu : La classe. Présenté par Fabrice. 'ernan, comédien. LS Fred Deux et som double. 
20.35 Série : Le Masque. En scène pour la mort, de Pascal Le poste dans je désert. 2240 Musique : Noctarue. La 


zine : Thalassa. La route des cocotiers, d'Antoine de Maximy es Anbére nouven ues εἰ uses, de 
{rediff.). 22.20 Journal et Météo. 2245 Docmmentaire : Liszt. 9.05 Du à lendemain. : 
'emmes dans la guerre. De Guyiaine Guidez. 3. Ti de a με RE 
service. Jnfirmières et assistantes sociales, 1340 Musiques, 
musique. Jazz : Thème pour un ami, du trio René Urtreger. FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Concert : Symphonie n° 28 en ut majeur, K 200, 
CANAL PLUS Pour plans δὲ orchestre re 9 σὰ mi Eloi majeur. 17 
13.30 Cinéma : les Dents de la mer IV : la Rerauche À Film K 271, Symphonie n° 38 en ré majeur, K 504, de Mozart, par 13 
américain de Joseph t (1987). Avec Lorraine sy ique de la radio bavaroise, dir. Colin 18 
Lance Guest, Mario Van bles. 1. Cinéma : A fond ia Davis ; τοὶ. : À Zacharias, piano. pois 2 
fac © Film Alan Metter (1986). Avec Rodney concert. 22.54 Jeu : Invitation au voyage. 23.10 Les 
Dangerficld, Sally Kellerman, Burt Young B 17.05 Docu- de France-Mnsique. τ 

seront ouverts le 14 août 1 


Audience TV du 9 août 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instertonée, France entière 1 point = 202000 foyers La poste ne fera pas le pont 


durant le long week-end du 15 août : 
les bureaux seront ouverts le 


Journal μόνοι. Top 80 Che, les bureaux de poste seront 
82.7 1.5 RE τ ΑῪ 
RES «0 RE Le Br ἢ ἀπ τα ἢ πὸ τομα ς Πωκῦσο σσης 
᾿ ront quelques bureaux ouverts le 
Jeurrai ἐ 
Louvre (de 0 à 24 heures), Paris- 
Champs-Elysées (10 heures à 
12 heures et 14 heures à 20 heures), 
Paris-Tour Eiffel (10 heures à 
10 ἃ 30), Orly aérogare sud 


(8 heures à 20 heures) et ouest 


{6 heures à 23 heures), Roissy prin- Au 
cipal annexes 1, 2, 3 (aérogare τὸ TU temps universel c'est-b-dire pour la France : hours légale 
Charles-de-Gaulle) (8 ἢ 30 à moins 2 heures on été ; heure légale moins 1 heure en five. 


18 h 30). {Documers établi avec le support technique spécial de la Météorologie narionaie.j 
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Wifredo Lam ἃ la Maison de l'Amérique latine 
Les années fécondes 


George Bush a choisi John 


γήρως Danse 
, comme 
Ven de Cuba teur du NEA, National Endou 
LES ment For the Arts, institution 
montrent, ; fédérale, créée 1888 pour Île 
FA τ développement l'encoura, 

dans une période charnière, ment des ressources œultureltes 
un peintre qui porte pe nt ne 
en lui tout un monde. Unis, et quelques mécènes privés. 
milieu d'une tempête politiq ἮΝ 


provoquée par une œuvre du pho- 
tographe new-yorkais Andres 
Serrano, représentant un crucifix 
de bois et de plastique, plongé 
dans de l'urine. L'exposition, qui 
regroupait, à la galerie Corcoran, 
des œuvres de Mapplethorpe at 
de Serrano, eyant dû être fermée 
à la suite ds protestations de 
deux cents membres du Congrès, 
cet incident risque de réduire 
l'autonomie du NEA, voire de 


insoupçonmmable 

Saint-Germain, et auquel on 

regrette de n'avoir pas accès — n'est 

Dutre ape ce Serres vois tnt 
ces œuvres venues tout 

droit du Musée des beaux-arts de La 

Havane — Lam était Cubain — sont 


Deux acteurs, 
une cantatrice, 
un petit orchestre, 


cains. C'est d'ailleurs Picasso qui le UZain, 
à Pine Lot ad ἐπε [η6 (ο Θ᾽ de danseurs, 
avoir déciaré, at-on dit, à propos du eux fernmes, 
primitivisme du jeune Cubain : « 7 une esplanade 
a le droit, lui, il est nègre { » Et ainsi en plein centre 
Lam de nouer des liens d'amitié de Manhattan 
Fa es auréaues qe PE et une initiative française. 
défendait. Les surréalistes qui Le samedi 5 août le poblie men 
᾿ à > Γδρὶ yorkais découvrait, ca e 
hais, puis avant de «L'été au Lincoln Center», Contes 
regagner La Havane, en 1942. d'exil, ballet parlé et chanté. adapté 
Le cubisme, celui des Dernoi- des Villes invisibles, d’italo Calvino. 
selles d'Avignon, les A : A travers uo dialogue entre 
cains, Guernica, la pensée d'un sx Polo et Knbilay khan, ce sont la ren- 


contre, l'affrontement, puis les pré- 


ont alors nourri la pein- : <a droit, μὰ, Β εδὶ πάφτο!»᾽: 


ï misses d'un échange entre deux 
lééige alone doué par le Je ς Les signes de 
6 icai par kes es entretiennent dans un climat de contours s’affirment, plus acérés, les gnes de cette rencontre sont 
peimres occidentaux, réenracine- rêve, d'apparition. Cette belle composantes pt et afri- | évidents dès les premières mesures : 
meat d'un vocabulaire formel que ‘matière qui, parfois, ra aussi caines du langage du peintre 1en- la musique de Carman Moore (δα. 
l'artiste de redonner à la mien Un voi ρίκκοι dent, avec plus de précision, vers Jement au pupitre) oppose puis ἰδ 
jungle. Sim, paisiblement, ‘graphique est, malheureusement, un une présence active des êtres comus | les différent fond 
sans folklore. peu perdus par les reflets des verres et des figures fécondées, qui peuple- 


protecteurs. L'éclairage n'est pas ront les peintures à venir, sur fand 

les personnages dans l'es] bien bon à la Maison de 'Amériq: de ce que Pierre Gaudibert signale 
don mn latine. a ee comme étant La « cosa negra ». 

mère et enfant, dessinés sur papier | ἌΝ 
marouflé, rehaussé de bruns, Au fil des années 40, Lam, qui k ere e πὲ δες latine 
d'ocres, de blancs bleutés, de verts vécut outre La Havane, New-York 317, boulevard Saint-Germain, de 
- couleurs d'Espagne, couleurs et Paris, avant de se fixer définitive. 11 heures à 19 heures, sauf Je lundi et le 
mates, légères et comme usées, qui ment à Paris en 1952, évolua Quel- 15 août, jusqu'an 23 septembre. Catalo- 
confèrent aux images une fragilité, ques œuvres le signalent, les  guc, éditions Seguier, 140 F. 


place de le Fontaine, faisant subtile- 
ment basculer les spectateurs dans 
un autre siècle. Les voiles — blancs, 
puis noirs et blancs, — alliés aux 
time ace 

lois corps, syml ront 
tour à tour une mer déchaînée, la 


Lg rl mage 
— vire 
Chaissac à Carcassonne ge νυ ῥοῦ ιαὸ 


mais aussi d'incom- 


ques mois de travaux (réfection 
d'une partie des lumières de la cage 
de scène, installation d'un monte- 
orchestre offrant 100 mètres carrés 
d'avent-scène supplémentaire), la 
saison ouvrira le 20 octobre avec un 
gramme Jiri Kylian : Tanrz- 

hui et Sinfonietta. Suivra un pro- 
gramme Diaghilev, en hommage à 
Nüjinski pour le centenaire de sa 
nalssance : Petrouchka, le Spectre 
de la rose, l'Après-midi d'un faune 
et les Noces. 

«Sous réserve» que l'Opéra lui 
accorde les conditions de travail 
qu'il réclame, Jerome Robbins mon- 
tera Moves, Dances at a Gathering 
et Glass Pieces. Sont prévues 
ensuite des reprises de /a Belle ou 
bois dormant et du Lac des cygnes, 
un programme contemporain réunis- 
sant Merce Cunningham {Points in 
space}, Paul Taylor {Speaking in 


charmer. Us passent le pont-levis net rose, des fragments de corps t ἥδ, 
ES ΤῈ ES Mis nas apparaissent δ où rien ne les suggé ἐξ Ée «A ἃ 
“apercevoir qu'il 8 de la peinture τὶ! avant que l'artiste ne les nommée « Avant-gardes you- 
see q ἘΝ " «Hhumanise» d'un trait εἰ d'une Soslaves». Π ne faut en attendre ni 
dess goes ous Nas rs de la tache de jaune et de Cestle Surprise πὶ dépaysement. Avec 
Fons pelnuire, colle do Gason [εϊοσιρῆο du chmgement à ue, sans Ge dou Ἐκ παῖς depuis louée 

On < tui de primitif ni de reb- ici, dont Certains depuis long- 


rend κ 

sac. De celui qui fut palefrenier, cor- et de tons rutilants n’ait rien à voir moins de docilité dans leurs 
donnier et tubereuieux, conœut le avec l'archaïsme calculé et méthodi. emprunts et citations. 

misère er refusa tous les enrôlements que de Gin qui de ROUES ὁοα Lou ᾿ PHILIPPE DAGEN. 


esthétiques, ΠΑ απο 16 for avec quelque insistance. 
ane en D Durs mére Dans ses dernières œuvres des À Gaston Chaise, Tours Narboc | ας 5) εἰ Mark Morris (une créa 
mc hoses. Quand il peint «séries années 60 — ἢ mourut.en 1964, — Le _neïses, jusqu'au 17 septembre ; « Avant- per me ren Pins 
pue uand i se ri sur Ja silence prend le pas sur ἰδ fantaisie gardes vougoslaves », Musée des beaux spl tion de 2 
sent. Srqulaire ct plane d'une _ des dessins à le plume ct au crayon. 5: 1-rae de ψεπίαῦ, jusqu'en 31000 | DUR εἰ μῆς scénographie 
toile, il perd de son sisance et cher. Chaissac use de Pier-Luigi Pizzi 


Cinq compagnies internationales 
sont invitées (notamment pendant la 
tournée qu'effecruera le Ballet de 
l'Opére en URSS) : The Paul Tay- 
Jor Dance Company, le Ballet Chris- 
tina Hoyos, le Ballet de Hambourg, 
le Ballet du Théâtre Kirov de Lenin- 
grad et le Béjart Ballet Lausanne 
avec Autour du Ring, une création 


la crudité des bouquets de muguet, roses É τ. — x 
png An robestesse d'un dessin trémières ct guirlandes. Il les PAraeeghe Ξ NU ΜῸς 
noir εἰ large. L'image semble quel déchire et jaxtapose les morceaux ue de la Mostra de Vanise {le 

de façon à évoquer. les plis d'un gramme de la ( 
. 1] oh rt Len 
ἣν les ces éléments choisis pour leur | du réalisateur belge Jean-Jacques 
An er les  jobesse-triviale et leur kitsch comi- | Anürien, n'est Pas canadien. 1} 
accidents d'un récipient cabossé gui- que, il a fait des constructions à | s’egit d'une production belge, fran 
dent le pinceau, Chaissac retrouve l'élégance plus proche de l'harmonie | çaise et suisse. 


Censure et subventions aux Etats-Unis 


Tempête autour d'un Christ 


mettre en péril son existence. peintures et sculptures; il est 
Déà, son budget a été réduit de  égelement baryton amateur. 
450000 dollars, montant des Ancien lent de la Cormmis- 
subventions accordées aux sion des arts da l'Etst d'Orégon, ἢ 
artistes mis en cause. 8 suivi des études au séminaire de 

Par ailleurs, le ϑιάπ 8 imerdt, l'union Hhéoiogique de Me YO 
Roue venons Chicago. il espère que la polémt 


lement accepté un amendement  mier amendement et pose le pro- 
proposé par le sénateur républ-  blème de ses limites face à la 
cain de Ceroline du Nord, Jesse notion de pomographie et d'indé- 
Hire, qu proscrit je financomene Re  p ris 
de tout suist e obscèna ou i l'une miss en cau: lu 
œn x mes T non. direc- 
La nomination de John Frahn- om à 4 
rayer vrai rond afler τριὰς eu, Musée NET ταῖς 
la discussion du budget de j'a revient sur une décision fon- 
170 millions de dollars attribué au Gé sur un jugament professionnel 
NEA et son audition par le Sénat. à ceuse d'une pression axteme, 
Outre ses fonctions d'avocat, c'est l'inrégrité du musée qui se 
John Frohnmayer cotlectionne trouve sérieusement affaiblis. 


« Contes d'exil», à New-York 


Marco Polo et la Révolution 


Polo) sont interprétés par des Amé- chanté avec des Chinois de Paris 
ricains. Le compositeur et chef «provenant de la République popu- 
d'orchestre est noir, la cantauice laire, de Taïwan er de Hongkong”. 
jai ise, fes danseurs de toutes les Présenté au Festival d'Avignon, ce 
ethnies. Les deux «conceptrices Voyage en Chine intérieure attire 
du spectacle -- Ruby Shang, choré l'attention de Patrick Talbot, 
graphe : Gilberte Tsaï, co- conseiller culturel à l'ambassade de 
adaptatrice et metteur en scène — France en poste à New-York. C'est 
sont, l'une américaine d'origine sino- lui qui, avec le concours de l'Asso- 
japonaise, l'autre mi-française mi.  Ciation française d'action artistique, 
chinoise. L'une ne parlent que organise, il y a plus de deux ans, la 
l'anglais, l'autre l'entendant à peine, rencontre entre les deux femmes. La 
le travail s'est fait «ἃ grand renfort CTéation mondiale de ces Contes 
de gestes ». d'exil a eu lieu il y a moins d'un 
. __ mois, dans le cadre du Bicentenaire 
« Au départ, dit Ruby Sbang, je de la Révolution française. 
ste 'ς ἘΠ la enr À Notion Le rapport entre la Révolution et 
relative : elle appartenait troupe it ἱπβρῖ! Ἶ ἦ 
de Paul Taylor. En 1978, elle fonde sffenn καρ τὰ Βα μα Πα LEO) en 
sa propre compagnie, $ joint AU musique par un Américain noir eten 
corps professoral de la prestigieuse scène par deux femmes d'origine 
Juilbard School, et s'en ve, sous les chinoise ? Ruby Shang : + L'idée de 
auspices de l'American Dance Fest Afarco Polo premier citoyen du 
val, enseigner en Chine, où elle monde. L'idée -- à exprimer par le 
contribue ἃ la création de la pre mouvement, la danse er la musique 
mière compagnie de danse moderne. -- que ἴα révolution commence par 
Elle tire sa chorégraphie vers l'abs- Je voyage. - Patrick Talbot : « Plu- 
traction, joue de l'architecture —  1ô1 que de commémorer le 14 juiller 
«ες marches aux lions de la Natio- de manière étroitement franchouil- 
nal Library, le bassin du Lincoln  larde, j'aï préféré que soït présenté 
Center », — recherche « à la fois um -- comme initiative française — un 
comexte er un sens de l'histoire», spectacle qui souligne l'universaliré 
fait en sorte que + /e danse devienne de la Révolution de 89,» Gülberie 
partie imégrante du paysage urbain ‘Tsaï : - Les récents événements en 
et de la vie de la εἰτέ ». Chine 7 — qui or yh 
᾿ Η naturellement beaucoup touchées — 
Gilberte Tsaï provient de la pre om, d'une manière πε πὲ per- 
mir vue d er Ἃ verse, souligné ce propos. » 
rance des Chinois du su ν A 
Chine populaire, «celle qui s'est HENRI BÉHAR. 
installée ἐπε le troisième et le ge FR 
trième arrondissements. Bien que de 
mère française, j'ai toujours vécu VARIÈTES 


. a ï 
M μι G t t >= bi prébsaon 5 μὰ épars le τ mu d'exilés Rs " 
es. Ἢ ue tre Ἦν Ἢ 
onsieur υδϑίοθῃ va tres DIEn ane ας por τα δε re ai Laurent Violet 
* ee Ἶ 
En une petite pe ace ot μα iupiuio Are ὡν calage bites Can Braque [nee MRENe ui Eu cut ne | SU EUCemaire 
rétrospective, uns Lors et us précision qui rage ar homiremg π᾿ Ν . 
les preuves du talent Pue des obstacles. ne lui devient tion soit arr Π Loire art plus . Ρ αὶ ouveaul nre 
dune ns, orne mire ten | La SaisON 1989-1990 au Palais Garnier | pans 1e petoton 
français du siècle fite. Cailloux ct balais deviennent demeure le maître inégalable en la ᾿ . : ποῦν : des jeunes humoristes, 
* aathropomorphiques, banshommes matière. C'est dire la place qui Pierre Bergé, président de l'Opéra ἐδ Maurice Béjart sur La musique de | } aurent Violet 
Délectable. aux yeux écarquillés et aux bustes revient à Chaissac, dont Le répats-| de Paris, et Jean-Albert Cartier, Wagner. L'école de danse présen- | ‘: 
La Cité de Carcassonne donne en étirés, têtes irrégalières à l'ossature tion et la cherté vont croissantes de | administrateur général du Palais tera de son côté la Fille mal gardée joue avec des rages 
RSR drone mien, nipon manier ins FE RSS ΣΦ ΣΟ ΔΝ ς κε ποτ. five 
vend du faux Moyen Age avec ἐπ On peat voir à Carcassonne, dans désormais « voué ῃ Hola pr LES is la disparition de Coluche, 
ardeur à des touristes prêts ἃ se laïs- Ches, des ἀδΊουΣ δἰ υσὰ- la vills «bassc», au Musée des sivement à la danse», Après quels au Rumtle Cle oué Pa D à dE Der au Lo 


velle forme de rire est apperue, un 
rire fou, bruyant, sauvage, ou inex- 
tinguible, un rire s'exerçant sur un 
vaste champ d'inventions, se déve- 
loppant sur une structure dramati- 
que, suggérant des situations. 
Laurent Violet, qui présente un 
spectacle au Lucernaire, fait partie 
de ce peloton de jeunes humoristes 
dont aucun, à vrai dire, n'a encore 
pris la tête. Comme ses collègues, 
Violet aime mordre dans le burles- 
que tout en roulant sur une histoire 
et en se référant à la fois à l'esprit 
Chansonnier et à celui, « bére er 
méchant ». de Fancien Hara-Kiri 
Comme eux, il joue sans limite avec 
le caricature. Arborant une formida- 
ble joie de vivre, Laurent Violet 
déroule un comique né de {a vio- 
lente, de rages au ventre ou d'une 
extravagance et, le sourire radi 
règle ses comptes avec l'actualité. 
Certains sketches, certains jeux 
de quiproquos sont ainsi superbe- 
ment réussis. D'autres manquent de 
rigueur, roulent sur une folie, posée 
un peu à la va-vite D'une manière 
générale, l'écriture repose encore sur 
des bases trop fragiles. Le danger, 
pour de jeunes comiques comme 
Laurent Violet, est de suivre sans 
broncher les impératifs d'un show- 
biz pressé et d'être broyé avant 


Pair et passe, de Florence Lambert 
et Passage de l'heure bleue, de Sië. 
Phanie Aubin. 

Une série de concerts, «Les 
grandes heures de {a musique baro- 
que», se déroulera d'octobre à mai, 
avec 18 Grande Ecurie et la Cham- 
bre du ον, The London Baroque 
Orchestra, English Baroque Soloists 
and Monteverdi Choir, 1 Solisu 
Veneti, la Chapelle royale, le Colle- 
gium Cartusismum, les Saquebau- 
tiers de Toulouse et le Koclner Kam- 
merchor. 

D'autre part, la Cinémathèque de 
la danse présentera régulièrement 
au Palais Garnier des projections de 
films et une exposition s'ouvrira le 
20 octobre sur «Cinquante ans de 
costumes de danse à l'Opéra de 
Paris». 

Parmi les artistes invités figurent 
Patrick Dupond, Sylvie Guillem, 
Kenneth Greves, Irek Moukhame- 
dov, Noella Pontois et Eric Vu An. 
La partie musicale sera assurée par 
l'Orchestre de l'Opéra jusqu'au 
31 décembre, puis, après l'ouverture 
de l'Opéra Bastille, par des orches- 

Les responsables de l'Opéra ont 
souligné qu'environ quatre cents 


places sans visibilité seraient reti- Pattei ἢ a er 
rées de 15 vente et que le prix des f'atieindre la Ἰἴ8π d'arrivée 
places serait abaisse : l'éventail ira CLAUDE FLÉOUTER. 
de 10F à 300F. ἍΤ Lucernaire, 21 h 30 
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Spectacles 


expositions 


cou Georges-Pompidou 
nee Corse opt 112.7}.2.33). 
ἢ sf mar. de [2 h à 22 ἢ, sam. dim 


2 Va fonds de 10H 27 

RICHARD ARTSCHWAGER. Gale- 
ries contemporaines, rez-de-chaussée. 
Jusqu'au 17 septembre. 

DE MATISSE À AUJOURD'HUL 3 
et 4" étages. Entrée : 22 F. Jusqu'au 
31 décembre. 


LA TERRE. Grande 
Entrée : 32 F, 50 F (billet 
Halle et Contre Georges- 
PonPidon). Jusqu'au 28 août 

PAUL DE NOOÏJER. Galerie du 
Forum. Jusqu'au 11 septembre. 


Musée d'Orsay 

Quai Anatole-France | 40-49-48-14). 
lan des à BST A ἰδ, Po ET 
d17h30 

1889, LA TOUR EIFFEL ET 
L'EXPOSITION UNIVERSELLE. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 août. 

OR ET COULEUR : LE CADRE 
DANS LA SECONDE MOITIÉ DU 
XIX" SIÈCLE. Exposition dossier. 
Entrée : 23 F (billez d'accès au musée). 


Jusqu'au 24 septembre. 
EMILE ZOLA - PHOTOGRAPHIES 
DE SA FILLE DENISE (1897-1902). 


Exposition dossier. Entrée : 23 F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 17 septembre, 


Palais CÈ Louvre 


Entrée par de ([4#0-20-51-51). 
T.Lj. pr 12kà 22h 
LES DONATEURS DU LOUVRE. 
Hall Na - niveau accueil Entrée : 
2 Edit d'entrée au musée). Jusqu'as 
LL. 


au musée), Jusqu'au 28 août. 
LES PASTELS DU LOUVRE. Parik 
lon de Flore. Entrée : 20 F (billet d'accès 
au musée). Jusqu'au 4 septembre. 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


I, av du Frésiden-Wilson 147-22.61-27). 
Ti sf lun de 10 à à 17 ἃ 40, mer 


re h 30. 
FAUTRIER. Exposition rétros= 
ΠΟ ΟΣ Σ Map OA 


HISTOIRES DE MUSÉE. Entrée : 
15. Jusqu'au 15 octobre. 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl Clemenceau, av. Gal: 
£ïsenhower. 
LES ENVOLS DE JACQUES LARTI- 
GUE. Cent ex noir et blanc 


Ἢ δὲς Eine mauontis ΤΙΣ, 
mar. et mer. de 12 b à 19 h. Entrée : 
1 décembre. 


Dindeque Naccoale quiorie Massari 
[at 

rue de Richelieu FO 81-26). τι! 

125ὰ 18 Β. : 20 F. Jusqu'au 


ἌΝ προς τ περ He Saint-Pierre, Musée 
rue Romsard (42-58-7412). 


Tijd de 10h à à 18 b.Entrée Hbre. Jusqu'au 
31 aoû 


Li. «Γ ὑπῆν et jours fériés de 
10 b à 17} 40. Jusqu'au 1 octobre, 

MARGARET BOURKE-WHITE. 
Rétrospective. Centre national de La photo- 
graphie, ps de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-56). ΤΙΣ εἴ 
mar. de 9 ἢ 45 à 17 h. Eutrée : 25 F (entrée 
du musée). Jusqu'au 4 septembre. 

CHEZ LES ESKIMO. Musée de 
l'homme, palais de Chaillot, de Tro- 
cadéro (45-53-7060). T.Lj. sf mar. et jours 
fériés de 9 h 45 à 17 ἢ 15. Entrée : 25 F 
(bille: donnant éroit à ἴω visite du musée). 
Jusqu'au 15 

COLLECTION - PASSION - 
DATION : L'ALGÉRIE DE PHILIPPE 
ZOUMMEROFF. Musée de La poste, 
34, bd de Vaugirard (43-20-15-30). 1.1}. sf 
dim. de 11 h à 18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
16 septembre, 

DE LA RIVIERA À LA COTE 
D'AZUR. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). TLj. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 ἃ, Entrée : 25 F (com- 
prenant l'ensemble des expositions). 
Jusqu'au 21 août. 


PARIS EN VISITES 


DEMACHY, PUYO ET LES 
AUTRES... LE PICTORIALISME 
DANS LES COLLECTIONS. De is 
Société française de photographie. Centre 
sational de la photographie, Palais de 
Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47-23- 
36-53). T.Lj. sf mar. de 9 ἃ 45 3 {7 b. 
Entrée : 25 F (entrée du musée). Jusqu'au 
4 septembre. 


101. rue Rambuteau (42-33-82-50). ΤΙ}. 
sf lun. et jours fériés de 11 h 30 à 18 h 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 3 septembre. 


10. av. Pierre-(«de-Serbie (47-20-85-23). 
ΤΙ. sf lun. de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 24 septembre. 

IMAGES DE LA RÉVOLUTION 1789 
- 1989. Musée d'histoire contemporaine, 
hôtel des Invalides, cour d'honneur (45-55- 
30-11). ΤΙ. sf mn de 10h à 13 ἃ εἰ de 
14 bh à 17 ἃ 30, dim. de 14h à 17 h 30. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 31 soût 

MAGICIENS DE LA TERRE. Grande 
Halle de La Vilene, 211. av. Jean-Jaurès 
442-40-27-283. T.Lj. sf ben. et mar. de 12h 
à 20 ἃ. Entrée : 32 F. 50 F (billet couplé 
Centre Grorges-Pompidou et Grande 
Halle}. Jusqu'au 13 août. 

MOINS TRENTE 1989. Quatrième 
biennale de Ia jeune photographie en 
France. Ceytre national de la photographie. 


Palais de Tokyo, 13, av. du Président- 
Wilson (47-23-36-53 Fi sf mar. de 
9 45 17 Β. Entrée : 25 F (entrée da 


musée). Jusqu'au + septembre. 

MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jar- 
din des Plantes, galerie de minéralogie, 
36. τὰς Geoffroy-Saint-Hilaire (43-36 
54-26). ΤΙ} sauf mar. de [0 h à 17 δ. sam, 
dim. de 11 ὃ à 18 ἢ. Entrée : 25 F (compre- 
nant l'ensemble des expositions). Jusqu'au 
30 janvier. 

OGUISS. Musée Carnavalet, 23. rue de 
Sévigné (42-72-21-13).T.Lj. sf lun, de 10h 
à 17 b 40. jeudi jusqu'à 22 b. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 27 août, 

PARCS ET PROMENADES DE 
PARIS. Pavilion de l'Arsenal, galerie 
d'actualité, 21. boulevard Morland (42-76- 
33-97), TLj. sf Jun. de 10 b 30 à 18 b 30, 
dim. de 11 ἃ à 19 b Jusqu'au 3 septembre. 

PRIX NIEPCE 1989. Cenire mational 
de la photographie, Palais de Tokyo, 13. av. 
du Président-W'ison (47-23-36-53). T.Lj. sf 
mar. de 9 ἃ 45 à 17 b. Entrée : 25 F (entrée 
du musée). Jusqu'au 4 septembre. 

QUAND ns EXPOSAIT. Musée 
Rodin, hôte! rue de Varenne (47- 
0501-34). “ταν A lan de 10 δ à 17 h 45. 

{prix d'entrée du musée). 
nt au " septembre. 

RÉVOLUTION FRANÇAISE ET 
βιβίιμενος Nañonsle, Bee Cobere 

ji je 
Vivienne - 6. rue des Pctits-Champs 
{εάν sr) Tdi. “ die de 9 b à 
DL 30. Entrée libre. Jusqu'au 18 oovem- 


RÉVOLUTION FRANÇAISE SOUS 
LES TROPIQUES. Musce national des 
Arts africains εἰ océaniens, 293, av. Dau- 
mmesnil (43-43-1454). ΤΙ] sf mar. de 10h 
à 12h ct de 132 30 à 17 k 30, κεπι, ho. de 


10 b à 18 h. Entrée : 22 F. Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

LES SIÈCLES D'OR DE LA MÉDE- 
CINE. Padose XV<XVIIF. Muséum d'his- 
απο τς Trier ννν ἐπὶ 
sf mar. de ἸΟΒᾺ 17. sam. αἱ nb 
à 18h Emrée : 25 F. Jusqu'au 18 déceur- 


SOUS LES PAVÉS, LA BASTILLE 
Caïsse nationale des monuments histori- 
ques crangece de The de Sally, 62, me 

t-Antoine (42-74-22-22). T.Lj. de 10 ἢ 
à 18 b. Jusqu'au } octobre. 


UNE NOUVELLE AFFICHE POUR 
LE MUSÉE NATIONAL DES ARTS ET 


6, av. du Mabatma-Gandhi (40-67-90-001. 
ΤΟΙ sf mar. de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 
18 septembre. 


Centres culturels 


Ἐἰ 1189 : Le PAT LIBÉRÉ. 
ibliachèque l'Arsenal, 1. rue Sully (42. 
77-44-21). T.Lj, de 12 b à 18 b. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 10 septembre. 

ALLIAGES ET ALLIANCES. Des 
bijoux et des armes d'Omau. Institut du 
monde arabe, 23, quai Saint-Bernard (40. 
51-38-38). ΤΙ]. sf lun. de 13 h à 20 h 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 octobre. 

EGYPTE-EGYPTE. NH du monde 
arabe, salle d'actualité, 23, quai Saimt- 
Bernard (40-51-38-38). TL. sun. de 10h 
222h Entrée : 35 F. Jusqu'au 30 mars 

ESTAMPES ET RÉVOLUTION : 
208 ANS ire Centre national des arts 
glsiques, 11 , rue Berryer (45-63-90-55). 

“Li. sf mar, de 11hà (85 Entrée: 10F, 
Jusqu'au 27 août 


VENDREDI 11 AOUT 


La Conciergerie, le Panthéon, " 
Samt-Denis», 11 heures, à 
M" du monument. 

« Exposition: Marine 1789-1989, 
dans les τὰν du minisière de la 
marine», 
de D. eures, 2, rue Royale 

2 Lhècel Salé ct le dation Picamo σὰ 
La maison du Gen 


Bourgeois tilbomme », 
Ce τὰς de Thorigny (M. Jaco- 
met 
«Le Parc floral fête vingt-cinq 
anse, 15 heures, entrée da châten de 
Vincennes, côté avenue de Paris 
Me Osval: 


τ ἀξ Par 08 le CHÉ des acencus de 
Cariou (M. Serres). 


«Exemple d'architecture 
dans l'église Saint-A: au bat 
Napoléon ill : l'hôtel , 15 heures, 


3, rue de Lisbonne Ve 

« Hôtels et jardins du Marais. 
des Vosges », [Δ 30, ταῦτ Saint Paul 
(Résurrection du passé). 

«Toute ᾿ς Saint-Louis», 14 h 45. 
métro Pont-Marje (M. Banassat}. 

«Le palais Royal révolutionnaire » 
14 ἃ 30, métro nue place 
Colette {Tourisme culturel, 


“Le quartier de la Bastille et le 


Faubourg-Saïnt-Antoine », 15 
métro Bastille près de Ὁ “Four d'Argen 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 


“Ricardo Boffil à 
15 heures, métro Gaïñté, sortie avenue di 
Maine, côté pair Lara gr mi 


«Trésors de La cathédrale russe. Fas- 
taeux mariage Fe Guiwry : l'alchi. 
acte beures Dara 
{Isabelle Ha re 
“Les arts an FOrient ἃ travers les 
mythes et les discours populaires », 
14h 30, Musée Gore 
«l'imaginaire de l'art occidental», 
14 b 30. atelier du peintre Gustave 


“Quare aspects des merveilles de 
ἔρηται: our da Mandala οι TE 


. vien de fem d’ . 
11 heures. Musée Guimet se 

“Les tapis chez les Beni-Guild » 
Musée des arts africains et océaniens. 

« La femme des forêts, des îles et des 
moussons (Asie du Sud-Est) », 
11 heures, Musée national des arts asia- 
tiques -- Guimet 


WIFREDO LAM. Maison de l'Améri- 
que latine, 217, bd Saint-Germain (42-22 
97-60). ΤΙ... sf fun. et le 15 août de 11 δ 3 
19h 30. Jusqu'au 23 septembre. 


Bagatelle, 
Boulogne (40-67-97-00). T.Lj. de 11 h à 
19 κα Entrée : 5 F (entrée du parc). 
Jusqu'an 27 août. 


F lona-Bismarck, 
(47-23-38-88). TLj. af dim. et le 15 soût de 
10h à 19h. Jusqu'au 3 

LE VOYAGE EN ITALIE Je phone 
graphes français æ _. 1849 - 
Fondation Dosme-Thiers, CA re 
Goorges (48-78-14-33). Tiji: COTES 
à 18 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 3] soût. 

ΤᾺΝ WALLACE Contre cote cute 
ἴοι. 5. de Constantine (45-51-35-73}. 
Th ar ian: de 10H 19 aqua 13 sep. 


Les exclusivités 


AMERICAN NINJA ΠῚ (A, v-£) : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41) : Paris 
Ciné 1, 10° (47-70-21-71). 


U 
πος 4 Bastille 12° 


(4343-01-59): luiliet Beaugrenelle, 
15 STE) à vf. : Rex, 2" (42:36. 
83-93) ; UGC Ὁ (45-74 
9454) : 1 Opéra, 9" (47-42 
$6-31) ;: UGC Gobelins, 13" 
(43-36-2374). 

APRÈS LA GUERRE (Fr.) : Ganmont 
pd 14 (43-35-30-40). 

ARISE MY A, vo): Action 


LOVE ( 
Christine, δ" (43-29-1 Co! 
L'ARME FATALE 2 (A. vo): Foram 


Horizon, != (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : [᾿ 
(42.22.51.91) ; UGC Ni ie, δ᾽ 
(45-63-16-16) : 14 Juillet 

15 (45-7579) à UGC 1» 
(47.48-06-06) ; v£: Rex Η (236. 
8393}; 9. (47-42. 
56-31) : Les Nation, 12» (43-43.04.67) ἃ 
UGC 12 (43-43-01-59) : 
Fanvotte, 13 (43-31-56-36) ; Ganmont 


14 (43-27-8450) : Pathé Mont- 
Cru 1£ (43-20-12-06) ; Gaumout 


DU BARON DE 
MUNCHA| (A. να.) : Cinoches, 
é TORRES (45- 


PAS ταί φῳ (43-20- 


BUNKER PALACE HOTEL (Fr): 
Forum Orient Express, 1": (42-33- 
42-26) ; Club Gaumont Mati- 
gnon). ὅν (43-59.31-97). 


20-40) ; La Bastille, Lis (43-54 
); Gaumont Alésis, 14’ (43-27. 
84-50) : : Sept Paraassiens, 14° 

(43-20-32-20) ; 14 arr 
15. see qui : UGC Maillt, 17% 
20 (46. 


(47-48-06-06) ; Le 
36-10-56). 
BUSTER No vo.) : George V, 8' (45- 
62-41-46). 
Fr): Elysées 


CAMILLE CLAUDEL 
Lincoin, 8 (43-59-36-14). 
rie. v.0.) : 


CHAMBRE AVEC VUE... 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
CHERRY, HARRY ET RAQUEL 
τὸς vo.) : Ciné Faute Ed STE. 
52-36) : v.f. : Paris Ciné LL, 
CHEN DE FLIC (A. a): Forum 
Orient Express, 1” Css) Pathé 


Nonvelle 9 ΣΝ 
EE Pathé ΕἸ 9. (47-70- 
33-88) ; Fauverte Bis, 13° (43-51- 


Free Gaumout Alésia, γε 

(520 1206); Gaumont ἦν 

15. (48.284207): 5 Pathé Clichy, 18 

tes Pa Ὁ Le Gambetta, (46- 
ame, Α DOULEUR (Ετ.. v.c.) : τὸ. 

pia Champollion, 5" ( : 

dio 43,9" (47.-70.63-40). 


LA CITADELLE (Alg, vo): Utopia 
COORE (A. va) : Ciné βοείας, » 
v0.) : 
(42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 (42-25. 
10-30) : εἰσὲ Rotonde, 6: (45.74- 
ὕ͵ος Ἐμαει ΦΕ δου, ἐν (452 
a: )6-- 
20.40): 4 jui ot τος Ἃ lie (43-57- 
90-81) ; La Nate. 12" (43-43-0467) ; 
Mistral, 14: (45-39.52-43) : 14 ἔπ} 
Beaugrenclle, 15° (4575-79-79) : 
(4748-06-06 


Bois, 5 (43-37-57-47). 
DÉSIR 


(2) Can. vo.) : 

Cluny Palace, 5° (43-54-07-76) ; 

Trois Balznc, 8» (45-61-10-60) ; 

ΒΕ ἜΠΕΣΕ, τ ΤῊ 
LES DIEUX SON 


Οϑέδον 6° (42-25-10-30 
Rotonde, 6° EE gs dv 


UGC Biarritz, 8: AA 14 ταῖν 
[τ Ge pere, τ 15: mL TE 0-9): 3 
Mailinr, |47-48-06-06) svt: 
Rex, 2 1368395 3) : 
Pasquier, δ: (43-67-3543) : Pathé ται. 
ÇGais, 9° (47-70-33-88) : Les Nation, 12 
(43-43-0467) ; Lyon Bastille. 12 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44: ; Mistral, εἰ (45-39-5243) 3 
Ha Montparnasse, 14 (43-20-1206 
IGC Convemion, 15» (45-7493-40! 
Pate Wepler, 18" (45-23-4601): Le 
Garmbetra, 30» (46-36-10-96). 


Villon. Gravures. Η͂ 

4, rue Lemercier (30.3Ε.02.40). ΤΙ}. sf 

mar. τὲ Jours fériés, de 10 Β à 12 Ἀ εἰ de 
14H à 18 Β. Jusqu'au 30 octobre. 

DO THE RIGHT va): 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
14 Juillet Odéon, 6» (43-25-59-83) : Gan- 
14 Juillet Tin (43-57-90-81) : 

Parnasse, 14 δὰ 

L'ENFANT DE L'HIVER (Fr): 

L'Entrepôt, 14» (45-43-41-63) 


ETAT DE CHOC (A. va) : UGC Νοῖ- 
mandie, ὃ» (ASS 16-16) 3; vf: UGC 
E 5745454); UGC 


GANASHATRU (ind., vo.) : 14 Juillet 

Parnasse, 6° (43-26-58-00). 
LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Le Triom- 
: Rex (Le 


LÉGERETÉ DE 
L'ÊTRE (A. κα) : Cancbes, 6 (4623 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
ἘΣ : George V 8 (45-62-4146). 
DANS L'ESPACE (Fr): La 
Géode, 19. (46421313). 
JÉSUS DE MONTRÉAL (Can. : Ciné 
Bounbourg, 3. (4271-52-36) ; UGC 
LAMTÉ DD D (A d; Pubé 
Gus 9282) : 
Re HR ΣΑΣ 
& (45149494) : Pathé Fran. 
Fous Ὁ Mistral, [4 (4539. 


1. (42-33-42-26) ; UGC 

Ge Ego CORRE : Rex, 
SR: USE UGC 

UGC χα Balle 12 (à 


74-95-40) 
ss Loc ἄξεις 13 art 


52-37) : vf: 
(47-70.72-86). 

LOVE DREAM (It, v.£): La Nouvelle 
Maxéville, a SE MORUE 

Heatône Er ER A mb ΠΗ 
Locernaire, δ᾽ 


MAURICE (Brit, vo.) : Cinoches, δ" (46- 
33-10-82). 


ANGLAIS 
 CHIESS30 : Su Sino de 
Deus net, (4326 (43-26-1909). 


ritz, 8" (45-62-20-40) ; UGC Opére, 9: 


CUMMIS YOYAGEUR 
(Δ. v.0.) : Cinocbes, 6" (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
VA.) : Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 
NEW EW YORK STORIES (A. vo): 14 
Juillet Oééon, 6 (43-25-59-83) ; UGC 
Érmitage, 8 (45-63-16-16) ; Les Monte 
parnos, [4' (43-27-52-37). 
NO TIME FOR LOVE (A. va.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 


Gaemont 
197 : 
Grand Parois, 15" (45-54.46-85). 
PATTI BOCES (5) (A. vo): Ciné 


€ 
Beaubourg, 3 (42-71-5236) ; Saint- 
Lambert, 13 ess 


PEAUX DE VACHES (Fr): Utopie 
gd SCENE. 


18 (45-22-4601). DO. Cr): 
geo: pou 


Gaces « 0 : ἐπα 
Marigoan-Concorde, 3 
6 à Can 


siens, 14 443-20-32-20) : 14 Jailler 
Beaugrenelle, 15° (45-75-7979). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAR- 
BIT ? τ λα v.0.) : ΠΕΣ μὰ 
(8624146) ; vL. : Pathé à 
(4805-51-33) : Dante, 14 (43.21- 
41.023}: ‘Images, 1 3" (45-22-47-94). 


LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. v£): 
Le sreie, Maxéville, φᾷ κα 
EE Grand Pavois 15. (4534. 


). 
LA PETTFE VÉRA (ϑον. τα}: Fou 
Aro-cnCiel. 1. (40-39-93-74) : 
riompbe, & 76) : Sept me 


3618) + UGC Gobetins, 13° (43-36- 
23-44} ; Gaumont Parnasse, 14° 


DEUX (A. 
Pathé Haemefeuile, & (4633 
79-38) ; George V, ὃ» (45-62-41-46). 
RAIN MAN (A, va): PT Les 

Halles, 1e (40-26-12-12) : 
᾿ (4 ἀπ δ ρον. 


Paramount 


TROP BELLE POUR TOI (Fr.) : Gan- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2° (4742-60-33) : 
UGC Biarritz, & (45-62-20-40) ; Pathé 
Montparnasse, 145 (43-20-1206). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
+4.) : Gaumont Opéra, 2: (47-42- 
60-33) : Publicis Saint-Germain, ΄ (42- 
22-12-80) : Pathé ὃ 

(43.59.92.82} Season Alésia, 14 

res rl νι : Bretagne, 6 (42-22- 


UNE AUTRE FEMME (A. va.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5" (43- 
5442-34). 

LA VIE EST UN LONG 


TRANQUILLE (Fr): Geuge Ν, 3 
(45624146) ; 14 Jéllet Basile, 11» 
(43-57-9081 


BABY (AIL, vo.) : 14 Juillet 
153 ὰ (43:26. 58:00). 


Le she ερξειείει 


Ans à (48 3386-20 Si no: 

ASTÉRIX ET CLÉOPATRE (Bel) : 

A Lambat 1 (45-5291-68) 17h. 

LE DE LA 
ν. 


LA BALLADE DALTON (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 
BARRY LYNDON (Brit, να) : Studio 
des Ursulines, 55 (43-26-19-09) 15h30 
LA BELLE DE MOSCOU (A, vo.) : 
DD (eve) : Réal Cséoan 1 
: Cinémas, 11» 
ATEN Ἢ : 

BIRDY (A, Stadio Galande, 5. 

D Pertes œ 
( AL ro) : Grand 


BLADE RUNNER 
Pavois, 159 ( ) 22 h 30. 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.): 
Galande, 59 (43-54-72-71) 18 ἃ. 


LE DERNIER EMPEREUR (Βεῖ. 
va.) : Grand Pavois, 15 (45-54-4685) 


192, 
LES DIABLES (55) (Brit, v.0.) : Acca- 
Ὅρα P (AE ὃν ὅς SE) 18 
GIOVANNI (Ft-iL., v.0.) : Denfert, 

14 (43-21-41-01) 18 h 10. 
DROWNING BY NUMBERS (Bri, 
AMAR. 1} δ 
ET. L'EXTRATERRESTRE (A. vf.) : 
Grand Pavois, 15° ἜΣ Ξε τὸ οῇ 13845. 


L'ÉTERNEL RETOUR (ft): Saint- 
Lambert, 15e ST PORIEAIE 18h45. 

PORTRAIT (noir ct 

fn Ve Smash 15 Usa 


LA 5 BOUTONS (Fr.) : 
Suis Lambert 15. (45.32.9}-68) 


13h45. 
HELLZAPOPFIN (A το. : Studio des 
Ursulines, $* ( 19-09) TES 
HOTEL DU NORD ) : 
Lambert, 15° (45-32.91-68} 17. 
L'INNOCENT (Fr, vo): 
Pavois, 15" (45-54-46-85) 20 ἢ 15. 
(rit. vo.) : Denfort, 14 1- 
PTE VE OR {59 


MARQUES (Ὁ) (Pc) : Acctone, 5 (46. 
HURLANT 
MR D SES LEE rm 
1789 Stndio des Ursulines, 
ἄς θὲ Ἐς TU 


ΜΟΝΤΥ ENTER LA VIE DE HRIAN 
DEN sh es 16h ΟΣ 
20 h 25,22 b 25. es 


VENISE 
Mmes SN) 15D4s: 
᾿Ξ ἢ CR SEE 
ΠΕ ΣΕ 1 Β.50,215 50. 


ἘΝῚ ATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Dr Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 


QUERELLE (55) (Er. 
tbe ἜΣ ΚΡ 1: δι τῷ ἐτ εν 


VERS L'OR (A. 
Ἂς (43.21.41.01) 141 
SACRIFICE (Fr.-Su., ve.) : Denfert 
1é> (43-21-41-01) 15 40. di 
LA SALLE DE BAIN (Ex.) : Refict 
IL, 55 (43-54-42-34) 12h 05. 
TH 


À APS DER 


TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEU 

(Fc-Bel.) : Saint-Lambert, 15 (45-32 
91-68) 15h30. 

TOPPER (A. v.0.) : Reflet Logos L 5 
(43.54.12.34} 11 h45, 

LA TRAVIATA. (ro) Gracé Pavcis, 
156 (45-54-46-85) 16 

LA VSÈE DORÉE (AR το: Les Trois 
Luxembourg, 6°_(46-33-97-77) 14h. 
16b,18b,20h,22h 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
τ.) : Saint-Lambert, 15° (45-32-9168) 


13 h 45. 
Ζοο v-0.) : Studio des Ursulines. 5 


{43-26-19-09) 22 Ὁ 10. 


Les festivals 


15 ANS D'AVENTURE, Ar ET 
DE SCIENCE-FICTION (va), Max 
Linder Panorame, 9. (48-24-38-33). 
Gbosts, mer. : Poltergeisz, (son TXH) 
séances mer. à 14h 30, 19h45 füm 10 
mn après; Poltergesst IL (son THX) 
séances mer. ἃ 17 ἢ 15, 22h 30 fm 10 
mn après; David Linch, jeu. : Βίως Vel 
ve, (son THX) séunces jeu, à 13 b 30, 
19h 30 fin 10 mn après: Dune, (201 
THX) séances jeu. ἃ 16h15, 22h15 
film 10 mn après; Oliver Siome, ven, : 
Platoon, (san THX) séances ven. à 54h, 
19 h 30 film 10 τῶν après: Wall Streez, 
(sou THX) séances ven. à 16h45, 
22h 15 fin 10 ran après ; Boxe. sam : 
Raging Bult, (son THX) séances sam, à 
14h, 19 b 30 film 10 ma sprès; Rocks. 
(son THX) séances sauz à 16h45, 
22h15 film 10 mn après: Richard 
Attenborough. dire. : Gandhi, (son 
THX) séances db. à 12h, 19 à film 19 
mn après; Cry Freedom. (son THX) 
séances dis ἃ 15h 30, 22 h 30 fm 10 


1941, (son THX) séances mar. ἃ 13 ἢ 30, 
19h 30 fm 10 mn après: Empire du 
Soleil, (son THX) séances mar. à 
16h15. 22h 15 files 10 oo après. Abon- 
nement 4 files : 100 F. 

BON ANNIVERSAIRE MONSIEUR 
FULLER (vo.), Escorial, 13. (47-07- 


ETÉ DE CHINE (v.0.). cures 
{43-54-07-76). Raïning in the Mountain, 
mer. lan., film à 12h; Chine, me dou- 
Καὶ, jes., fm à 1281 Une ferme bon- 


. Miami, jeu ἃ 14h. 16h, 18 8, 20h, 
228; Ἀν τρλιμαῤεΐος εὐ ον A0 98 
21 h 30: Mr. Decds, sum. 
à 16h, 16h 30, 19b, 21 h 30: Vous nc 

pas avec vous, dim. à 14h, 
16h 30, 19h, 21 b 30; Horizons 
mar. ἃ 14h, 16 b 30, 19 h, 21 h 30. 


Déjeuner sur l'herbe, ven. QUE la 


ROBERTO  ROSSELLINI 0), 
L'Entrepôt, 14 (4543-41-63). A 
vile onverte, mer., ven. à 14h, 16h, 
18 b, 20 b, 22h ; Strombof, jeu. ἃ 14h, 
16b, 18h, 20h, 2b; V Voyage en ἔτλης, 
sem, lun à 14H, 16h, 18b. 20b. 22h: 
. Allemagne année zéro, dimz. mer, à 14 b. 
166,18h,20h,22h 
SAGA INGMAR BERCMAN (va), 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48:18). Monika, mer. ἃ 13 Ὁ 45, 15 ἃ 45, 
17h45, 19 h 45, 21 h45: Sourires d'une 
nuit d'Eté, jeu. à 13 45, 15h45, 
ns ss al h45; u Nuit des 
foraïus, ven. à 1 15h 7 
19h45, 21h45; sine. μόρῳ 
Sam, mar. ἃ 14 b, 16 Β 30, 19 h, 21 30: 
"le Septième Sceau, dim. à 13h45, 
15} 45, 17h45, 19h45, 1h45; Cris 
et Chuchotements, lun. à 13 h 45, 
15} 45, 17 b 45, 19 h 45, 21 "44. 
VIVA JAMES BOND ! vo), Le 
Champo, 5: (43-54-51-60). Gr 
jeu., sam, mar. séances à 148 10, 
18 h 10, 22h 15 (a 15 mn après: Bons 
Baisers de Russie, mar. dim., p£ances à 
14h 10, 18h 10, 22h15 film 15 mn 
après ; James Bond OO7 contre Dr. No, 
ve, ἐμ séances ἃ 14h10, 18 Ὁ 10, 


228 15 Skn 15 m0 après ; On πὸ vit 

deu fs mer., dim, séances ἃ 13H 30, 
h 50, 2 h 10 film 10 mn après ; Op£- 

gamer js )κα., sam, mar., séances 
pp 17 b 50, 22 h 10 file 10 mn 

mie D Diamants sont éternels, ven. 

33h 178 
Gb 10 mn après. PAHARARI 


WELOOME GORBI ! (vo), Comes, δ 


(4S-44-28-80). passent les 

Snes, mer. à 145, 16h, 18h, 20 5. 228: 
Sibériade, jeu. à 13h 30, 17 h, 20h 30: 
Alexanére Norski, Ἔα à 148, 168, 
183, 3 228: de jeu, 


- amis HR ΘῈ 16 ὩΣ 225; 
œ On, B, Der- 


ἕ τα. ἃ 14h, 16h 30, 19 
21h; Stalker, jun. à 14 b, 17h, 20 b: 2 


Taiganes montent an 
16h, 18h, 20 Β, 22b do cle 


----- : 
Fe 
" 

me 

" “πα --- 

8 = --- 

.-.-- - 


Le Carnet du onde 


. Décès 1 ont la douicur d'armoncer le décès de ot [8 douleur de faire pert du décès 
mme SU sa quarevingr-dourième année, 
= Jacques et Margncrite Aymard, M André AYMARD, ἀκ 
- Maurico δὲ Monique AY surveau le 6 août 1989, dans εκ que 
= 
= ἘΜ RAS ; quatre général de corps d'armée (c.r.) 
Elisnbeth et ‘do Fonteusy, Elle « été inhumée à Nexon (Haus- |  Charies Martel 
Marie-Laure et Joë Grangé, vienne), aux obtés 49 soû mari Sans La Résistance, 
. x = > k membre 
vie οἰ Coletis | André AYMARD, ἀα Conseil supérieur de la 
Ayroard et ἢ Fournier, RUES grand officier de in Légion d' 
20 #5chei, Anne-Marie décédé le 11 août 1964. Six de guerre [314 918 
Rs sept arrière potiseufents, 29, τοῦ de Sèvres, ᾿ de la Résistance avec rosette, 
Gisäle Leroy, , placo Jules-Fexry, de la couronne de chêne 
Robert et Cisire Prêteur, 92120 Montronge. da πὸ a 
Jours cafants ct petits-enfants, 53, rne Colbert, commandeur 
Isurs-enfants Later + Le : KL vpn Le 
(1. Ὁ 
βονοας εἰ υὔδοοῦ, 5, ὰ pires 7 
et 
μὰ Ses pots enfant, nn ἘΠῚ TORA), 
Renée ot Robert Etienne, pepe κω τας pile pere vb) 
Françoise Eticune - de 1 poche de Saint-Nazaire, 
ré Hnbert BEUVE-MÉRY, 2 organisé εἰ commandé 
Ayrerd, : l'École d'état-major, 
ee jen Lonis et Syivie Aymard qui ont σα Heu Is 8 aofût 1989 dans l'inti- a commandé ls 3 DL 
LE Las à Lonis Hédin mité, ainsi qu'il avait souhaité. pis je > corps d'armée, 
kencnants Ὁ. 107, boulevard Raspail, ἄπ de Gaulle ea 1940 
τς ὍΣ Auguste, 75006 Paris. et chef ἀδ san cabine militaire en 1945. 
Jean-Pierre et Janine Hardy : — Monique Blanc, à 
et cars enfants, : creer La ο ont 6t£ céébrées le 
SECOURS,” | Malte, Karim et Setima Blanc, et 1902 en la chapelle de M'hôpital 
©" | ses enfants, Βαὶς. 
anis, 2 Cet avis tient ἔα de faire-part. 
Pompes Funèbres ont la douleur de faire part du décès de ἢ. du Pricuré 
”  Marbrerie Jacques BLANC, eq Le 
er ΦΕΡΕ, Σαρα ἐλοε τ 
verve le ὃ août 1989 à Bessaçon. sata de Pelagne de 191 ri pus 
29, quai Vanbes, outre ὁ l'Ecole de guere on 1881. En À 
Lost chef d'étet-major du de Geuble. 
gl ποσὶ ἐν πα 
— M ct Me Jacques de À ay pes FOmet. téanti- 
M Cine Map Clone y) dt de mn 
Mare ΞΟΣΣΕ ΘΙ ἘΞ τς 
ΜΡ Martine Cho ας rot μὰ 1088 ind de ἄκρα ἄιπιαν 
Réchard, Cole | nt de Ἐπ 97 d'ou nom 
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- Me Hélène Dalls-Bernarda, 

M. Franck Della-Bernerde, 

Jean, Claude, Sylviene Dalla- 
Parents 


Étamis, 
ont le douilenr de faire part dun décès de 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre GOUDEAU, 

survenu Le 6 août 1989, à l'âge de 

soïxeme-dix-nouf ans. | 


monie de 

credi 16 août, à 15 heures, au crémato- 
rium des Joncherolles, 95, avenue 
Marcel-Sembat, à Villetaneuse. 


Ni fleurs ni couromnes. 
τε Ps 
avenne 
78110 Le Calle Bet nd. 
-M= 
Er ses enfants, 
omt Je douleur de faire part du décès du 
docteur Cisade GRUNBERG, 


le 5 août 1989, dans sa cinquante- 
quatrième année. 


— On nous prie d'annoncer le d£cès 


docteur NGUYEN-TRONG-HIEP, 
survenz en sn domicile parisien le 
5 août 1989, 
en associant la mémoire de son épouse, 
πές Ngayes-Phuoc Ton-No-ThiS. 
Les: ctmbques ons. 96 Boni dus ΤΌΜΕ 
Cet avis tient Heu de faire-part. 
Ni fleurs ni visite. 


De la part de 
Ses enfants et petits-enfants. 


CARNET DU MONDE 
Roussïynements : 42-47-06-05. 
nn 
s'ils nous parviennent avant 9 h 30 

au siège du 
7, r. des hallens, 75427 Paris Codex 03. 


Télex MONPAR 650 572 F. 
Télécopieur : 45-25-06-81. 


Tarif de le Signe HT. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde =, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 


ceire qualité, 


tenir 14 A Pâques 1922 — il a vi 

ans — il bts au frère spin de 
collège d’Yssingeaux pour lui 
demander de le ἱ 


εἶ 


HA 
ΠΤ 


dire on malin plaisir), mais il 
connaissait tous les autobus, Simpli- 
cité de vie qui l'avait conduit à 

ser toutes ses vacances dans les 

pièces d'un châlet de montagne 
longtemps sans route, sans eau, 
chauffé à la sciure de bois. 


Leone 721065 gagne 4000.000,00F |' 


Φ N° 89-548 du 2 août 1989 rela- 
tive aux conditions de séjour et 
d'entrée des étrangers en France. 


sion. ᾿ 

© N° 89.550 du 2 août 1989 par- 
tant tions diverses en matière 
d'urbanisme et d’agglomérations 
-| nouvelles. 

UN ARRÊTÉ 
‘| Φ Du 31 juillet 1989 relatif à le 
mise en œuvre du plan de chasse, 
UNE CIRCULAIRE 


main ferme, Plusieurs fois, après 
coup, il me disait : « J'ai dû interve- 
sir. Je du bâûtiment, 


avait beaucoup apprécié Un nou 
veau Moyen Age, de Berdiaev. 
Beuve-Méry était un homme des 
ordres. C'était là ce qui l'avait atts- 


tion, füt-elle l' 
avait juste ce qu'il faut, 


pendance 

chez tout bon Français et chez tout 
bon chrétien, d'anarchisme. Moine 
anarchiste : la définition ne lui 
conviendrait pas si mal. On sait 
Taizé était cher à son cœur; il y 
avait été reçu comme un frère. 


« Vous firirez prieur de Taizé », lui 
disais-je. « Pourquoi pas? » 


On l'avait dépeint « gracieux 
comme un cactus ». Il réservait sans 
doute ses meilleures et ses plus 
solides épines à tous ceux, ils furent 
nombreux, qui d’une façon ou d'une 
autre avaient tenté d'éprouver 58 
vertu farouche. Combien de visi- 
teurs n'a-1-l pas reconduits avec son 

ité exquise mais avec fermeté 

à la porte de son bureau ? 
Tant d'autres sont à pour témoi- 
de l'infinie délicatesse de son 
amitié, des attentions qu'elle lui sug- 
gérait. Amitié virile ne craignant 
pas à l'occasion les affrontements, 
dont il savait tirer profit. Celui qui 


ami, mais je voudrais ajouter : un 
grand ami, c'est-à-dire un ami à qui 
on doit beaucoup, sans jamais le dire 
bien sûr. 

Ce réseau ke comblait. Au point 
qu’il a toujours refusé toute distinc- 
tion, toute décoration, tout honneur. 
II lui suffisait qu'un jour, dans ses 
dernières années de directeur, les 
plus grands directeurs de journal des 
pis Dis PA τεροηβαίνεκα que 
le Monde d'Hubert Beuve-Méry 
était le meilleur des journaux du 
monde, 


Pessimist 


Et il est encore de plus hantes dis- 
tinctions. Jamais on ne prononcera 
de plus précieux hommage à 
Hubert, que celui que j'ai entendu 
l'antre soir à une radio. Il vient de 


triés : « Si nous l'avions écouté, bien 
du sang et bien des larmes nous 
auraient été épargnés. » En enten- 
dant ces mots, des larmes, mais des 
larmes de joie, me sant montées aux 


yeux. 

Li s'est effacé à l’âge normal de la 
retraite alors qu'il lui eût été facile 
de se prolonger bien au-delà. Sim- 
plement, et je dirai même avec une 
satisfaction certaine, il a été trois 
ans professeur à la Sorbonne, 
renouant avec son travail de direc- 


Pourquoi notre ami n'a-t-il été 
rarement chrétien de la nef? 
« Mécréant », se disait-il C’est qu'il 
avait acboppé au problème du Mal, 
avec lequel il se débattait. Je crois 
bien qu'à chaque rencontre il m'en 
parlait Je ne is guère, car je 
savais qu'il était entré dans le mys- 
tère du Mal de [a grande manière. 

Pessimiste, disait-on de lui. Il fau- 
drait beaucoup de ces pessimistes 


Les obsèques d’Hubert Beuve-Méry en l’église Notre-Dame-des-Champs 
L’homélie du Père Fraisse 


terriblement actifs défendre la 
justice. Bien des de l'Eglise 
l'ont dit d’une façon ou d’une autre. 
« Quiconque lutte pour la justice est 
avec Jésus Christ. » I auraït aimé 
cette histoire rabbinique οὗ l'an voit 
un étudiant demander au maître : ne 
trouvez-vous pas que la Création de 
Dien n'est pas très réussie 7 Le rab- 
bin, doucement, lui demande : « Τὰ 
Fr κι tu aurais fait mieux ?> 
L'étu D πῆρες τε ρφτνεοῖνο 
répond : « Oui, je crois aurais 
Joit mixe Alors le vieu rabbin 
se dresse de toute sa taïlle et d'une 
voix tonnante lui jette : « Tu aurais 
fait mieux, alors qu'est-ce que tu 
attends?» 

Notre ami n'avait pas attendu la 
parole du rabbin, fidèle interprète 
de toute la foi chrétienne. Il en avait 
retenu, et il en ἃ surtout vécu, 
l'essentiel Lutier est une œuvre 
juste, La défendre contre les attaques 
de tous bords n'est pas marcher sur 
un sentier fleuri et facile. Tous ceux 
qui sont ici savent quel a été son 
combat pour le «canard», où il 
aimait tant se retrouvèr. Combat 
auquel il ajoutait d'autres combats. 
Mes « casseroles », disait-il, ; encore 
son expression pudique ! 

Jai compris pourquoi il aimait 
tant ses sentiers de montagne 
et plus encore s'en prendre à mains 
nues aux rochers qui se défendent 
bien. 


Certes nous prions pour notre ami 


tous, n'est-ce pas, à ce 
inconnu, à cette terre où la justice 
habite et d'où nous pouvons bien 
croire que, quand viendra notre 
heure, il nous enverra un bout de 
corde... 


© Parmi les nombreux messages 
de sympathie qui continuent de par- 
venir au Afonde pour salner la 
mémoire d’Hubert Beuve-Méry, 
citons ceux de M. Abdou Dionf, pré- 
sident de la République du Sénégal : 
des ambassadeurs d'Israël, de 
l'inde,de Somalie, du Pérou; de 
M. Jacques Thibau, ambassadeur de 
France en Grèce, du président de la 
Ligue internationale contre le 
Me Ma et nine : de 
atagrin, évêque de Grenoble, 
et de très τἰσε ῥα τη ités 
du monde de l'information : 
MM. Jacques Rigaud, administra- 
teur délégué de RTL ; Jean Maheu, 
président de Radio-France; Jean- 
Claude Petit, directeur de rédaction 
de la Vie ; Blaise Pascal Talla, prési- 
dent directeur général de Jeune 
Afrique économie : Gustave Ansart, 
député du Nord et ancien directeur 
politique de Liberté ; Peter Galliner, 
directeur de l'International Press 
Institute. 
© Le Monde organisera, au début 
du mois de septembre à Paris, une 
cérémonie à la mémoira de son fon- 
dateur. La date et Le lieu seront 
portés uitérieurement à la connais- 
sancs de nos lecteurs. 
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5ι Dans la bataille Suez-Victoire, 
les regards se tournent vers 
Paribas qui pourrait jouer les 
« chevaliers blancs» {lire ci- 
dessous). πὶ La baisse de la 
consommation est l'élément le 
plus notable de la conjoncture 


SOMMAIRE 


américaine ces dernières 
semaines {lire page 19). m La loi 
relative à la prévention du licen- 


ciement économique est publiée 
au Journal officiel. Toutes les 
ambiguïtés ne sont pas pour 


Economie 


autant levées, estime le profes- 
seur Dupeyroux flire page 19). 
B Pays riches et pauvres sont 
imégaux aussi devant le télé- 
phone, selon un rapport du 
numéro un mondial ATT fire ci- 


L'OPA de Suez sur le groupe d’assurances Victoire 
L’ombre de Paribas 


Les autorités boursières ont fait 
savoir, mercredi 9 aoû, qu’elles rer- 
draient le 18 août leur avis sur 
l'offre publique d'achat annoncée 
par Suez sur le capital de la Compa- 
gnie indusriell. qui coco le 
groupe Victoire. i s'explique 
par ë fermeture de la Bourse de 
Paris du 12 au 15 août inclus. En cas 
de feu vert de la COB et du Conseil 
des Bourses de valeurs, les action- 
naires de la Compagnie industrielle 
auraient jusqu'au ἐδ septembre pour 
accepter l'offre de Compagnie 
financière de Suez (le Monde du 
10 août). 

Tandis qu'au palais Brongniart 
lon prenait connaissance de ces 


question 
président de la Compagnie indus- 
trielle et patron am , de se 
prononcer sur «{'offre inamicale » 
avant Je 18 20ûL'Pa remne mis 
tenu à préciser qu'il s'était engag 
auprès de M. Bérégovoy, ministre de 
l'économie, « à ce que toute action 
qu'il mènera préserve une majorité 
française dans la Compagnie indus- 
trielle ». Voilà qui calmera ceux qui 
voyaient déjà le puissant allié 
transalpin de M. Vernes, Ferruzzi, 
investir le premier groupe privé 
d'assurances français. Ce qui ne 
l'empêchera pas non plus de devenir 
actionnaire minoritaire s'il y trouve 
son intérèt et que M. Vernes lui 
demande de l'aide. 

De son côté, la direction de Suez 
a déclaré à l'agence Reuter que son 
“opération financière exclut toute 
opération sur le ἐπ de μ τὰν 
Pagnie financière eZ ». dt 
le dire : l'action Suez cotait mer- 
credi 355,50 francs, pour 369 francs 
la veille. Mais c'est également une 
façon d'annoncer que Suez a déjà 
les fonds nécessaires pour financer 
les 23 milliards des OPA sur la 
Compagnie industrielle, d'une 
et sur Victoire proprement dite, 
d'autre part. 

Tous les regards se tournaient 

mercredi 


deux sociétés fort discrètes qui pour- 


raient bien constituer les clefs de 
l'opération : Centenaire Blanzy et 
Alspi. 

Comme on le couter sur l'orgs- 
nigramme ci-joint, la Compagnie 
industrielle oi eu effet entourée de 
trois d'actionnaires, en 
Shore des titres détenus par le 
public : la nébuleuse Vernes 
(Société centrale d'investissement, 
Abeille Assurance, Immobilière 
construction de Paris et l’ «ami» 
Navigation mixte), pour environ 
38 %, la Financière de Suez pour un 
peu plus de 18% et la Centenaire 
Blanzy, qui, avec sa filiale Minerais 
et engrais, contrôle 16 % du capital 
de la holding clé de Victoire. Pour 
réussir sou OPA sur la Compagnie 
industriclie, Suez doit bien entendu 
appâter les porteurs individuels de 
titres, mais il faut également qu'il 


puisse compter sur les 16 % de la 
Centenaire Blanzy. 


ne 
dirigeants de Suez, et M. Vernes 
peut fort bien surenchérir. 

Cette dernière hypothèse pose le 
problème de ia défense de Victoire : 
sur quels appuis peut compter 
M. Jean-Marc Vernes pour tenir 
tête à Suez? Ses amis (Dassault, 
Marc Fournier, de la Navigation 
mixte, et L'Air liquide) sont certai- 

ἴσα intentionnés, mais ils 


Ferruzzi, on l'a vu, paraît hors du 
champ des intervenants et il a lui 
aussi investi ces dernières 
années. Or. pour se défendre, 
M. Vernes 2 besoin d'au moins 
12 milliards de francs, sans compter 
les fonds nécessaires à l'achat de 


L’imbroglio Suez-Victoire 


Un ra 


rt d'ATT sur la carte mondiale des télécommunications 


{Suite de la première page. ) 

À Lot ou où on 

compte que nes pOur 

de 46 millions d'Ethiopiens, soit 
de 2 pour 1 000. Même pénurie chez 
les Centrafricains, les Soudanais, les 
Tanzaniens ou les bes. Pire 
encore, les habitants du Rwanda 
sont deux fois moins équipés. 

Mais il y a téléphone et téléphone. 
Toutes les nations n'en sont pas au 
même degré d'avancement technolo- 
gique. Loin de Ἰὰ. Ainsi, ἰδ 
manuel a disparu des pays industria- 
lisés — ou presque puisque la 
Grande-Bretagne en aurait encore 
buit millions, selon ATT — mais il 
domine encore en Namibie (75 %) 
ou aux Seychelles (49 36). Plus mar- 
quée encore, la scission entre les 
cations dotées de standards de la 
dernière génération (électronique) 
et celles ne disposant que de l'avant- 
dernière (électromécanique). Evi- 
demment, aux Etats-Unis — chantre 
de la communication — quatre cen- 
traux sur cinq sont électroniques. 
Sur le Vieux Continent, la France se 
distingue, puisque 70 % de ses cen- 
traux le sont : très en retard à la fin 
des années 70, elle a sauté une géné- 
ration de centraux en pariant sur 
l'électronique. 

D'autres pays européens n'ont pas 
eu cette chance : la RFA ou la 
Grande-Bretagne sont équipées de 
centraux nettement moins modernes. 
ATT crédite le premier d’un taux 
particulièrement faible (1,5 %) et ic 
second de 48,5 “Ὁ seulement. Même 
phénomène au Japon où six centraux 
sur dix sont électromécauiques. Mais 
les chiffres des pays du tiers-monde 
sont infiniment plus pants : à 
une écrasante majorité, ils sont 
équipés de machines de la deuxième 

énération  (électromécanique). 

de 80 % des cas en Afri- 

que (88 % au Kenya, 100 % au 

Bénin...), en Amérique latine, dans 

98 % en URSS aussi, mais dans un 

cas sur trois à Hongkong, et encore 
moins en Corée du Sud. 

Pourtant, cette simple lecture 
quantitative n'est pas suffisante. Le 
rapport permet aussi de retrouver les 


Le téléphone inégal 


zones d'influence des grandes pui 
Sances et réserve parfois quelques 
surprises, On ne s'étonnera pas de 


imaginer 
entre 70% et 85% de leurs appels 
internationaux ! 

En Afrique, on retrouve les grands 
découpages coloniaux — et derrière 
eux, les affinités linguistiques : ainsi, 
le Gabon appelle surtout la France 
(un appel sur deux), bien plus que 
des autres pays africains (le premier, 
le Sénégal : ve représente que 7.5% 
de ses communications). Le Maroc 
est tourné vers l'Hexagone (60% en 


1987). La Grande-Bretagne reçoit 
un tiers des appels internationaux 
passés du Kenya Les exemples 
pourraient être multipliés. 

Signe d'indépendance, dans les 
pays industrislisés, les communica- 


΄ 


tions internationales sont infiniment 
plus ventilées : ainsi, la RFA, pre- 
mier partenaire commercial de la 
France, est le pays qui en reçoit le 
plus de coups de fils. Mais elle lui 
téléphone bien moins, lui préférant 
de loin l'Autriche, la Suisse, voire 
l'Italie. On ne s'étonne pas non plus 
d'apprendre que les pays de l'Est 
reçoivent la moitié des appels inter- 
mationaux de l'URSS. Mais, on peut 
étre surpris de constater que les 
démocraties populaires, se 
tournent plutôt vers la RFA, l’ap; 
lant en moyenne deux à quatre Pis 
plus que le «grand frère». Les 
Cubains, pour leur τὶ; 
vingt fois plus aux 


anis Qu'en 


Mons do igoes en 1368 


URSS ! Enfin, ici et 13, on trouve La 
trace des travailleurs migrants : 
l'Algérie est le dixième pays le plus 


appelé de France, avec de 
lions de coups de fil ose Ὡς 
RFA, La Turquie arrive en huitième 


position avec près de trente-trois milk 
Hons d'appels... à peine moins que le 
chiffre à destination des Etats-Unis. 


Inégal dans le monde, le téléphone 
peut aussi être distribué de manière 
hétérogène à l'intérieur d’un pays et 
révéler ses déséquilibres dans l'amé- 
nagement du territoire. le télé 
phone suit les hommes : en France, 
une ligne sur cinq est à Paris et qua- 
᾿ξ εκ dix sont res ser 
Paris-] yon-Marseille. rance est 
d'ailleurs le seul pays avec les Etats- 
Unis et le Japon à avoir trois villes 
équipées de plus de 1.5 million de 

déséquilibre régional 


mégapoles : un téléphone mexicain 
sur trois est installé à Mexico, quatre 
appareils sur dix en Colombie sont à 
Bogota. Tokyo est la ville la mieux 
équipée du monde avec 5,5 millions 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


Coca-Cola et Pernod-Ricard 
mettent fin à leur conflit 


Après un an et demi de conflit, la 
firme américaine Coca-Cola ot le 
français Pernod-Ricard sont par- 
venus le 8 août à un accord qui 
redonne à «Coca- l'entière maîtrise 
de l'exploitation de ses produits dans 
THexagone. Coca-Cola n en effet 
annoncé le rachat de la Société pari- 
sienne de boissons gazeuses 
{SPBG). jusqu'ici filiale de Pernod- 

je pour un montant de 890 ταῦ! 


1 h 
jus d'un milliard de francs. La 
ÉPèc et ses filiales, qui emploient 
2euf cents personnes, embouteillent 
et distribuent les produits Coca-Cola 
sur les nes Le de Lyon, 
Marseille, ancy, 
sn FR ns 1988 les zones 
tait 

de Bordeaux, d'Orléans et de Vichy. 
Depuis 1947, Pernod-Ricard était 


Les licences permettaient prio- 
cipe au groupe Français d'exploiter à 
Paris et à Rennes les marques de 
Coca-Cols jusqu'en lan 2000 εἰ 
2001. En janvier 1988. la firme amé- 
ricaine, souhaitant reprendre le 
contrôle de ces activités, avait 
ouvert des négociations avec 


8 % de son chiffre d’affaires 
(1,5 milliard de francs) et réalisant 
10 % de son résultat net sur les pro- 
duits de la marque en question 
L'affaire avait été portée devant les 
tribunaux après que Coca-Cola avait 
décidé, unilatéralement, de rompre 
certains contrats. L'accord conclu 
met un point final au conflit et 
donne surtout à la firme américaine 
une implantation plus forte et plus 
directe en France, clé du marche 

des boissons non aicooli- 


Automobile 


pas à satisfaire la demande et ce 
sont Volkswagen, Ford, Fiat et 
tous les importateurs qui en pro- 
ftent. - 

En juillet, la marché ne s'est 
pas ralenti, avec 220 500 imma- 
triculations (+ 5,1 %). Les 

ont conquis 


1,4 million de voitures, pour 
1,28 million en 1988. Un gain de 


ter à 2,6 millions, en trois ou 
quatre ans. 

Sur les sept premiers mois de 
1989, les importations ont pris 
37,2 % du marché contre 


Echec des négociations 
à $ 
sur Pacier 
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liard de francs}, dont plus de 
150 milions de dollars (960 millions: 


prudence 


36,2 % pour ls mème périods de 
1988, soit un gain de un point. 
Renault erteint une part de 
28,6 % du marché intérieur, ἢ 
perd 0,3 point et PSA, à 
34.2 56, perd 0.8 point. Sur 
l’année entière, on s'attend 

ἐβ à un nouveau record 


produire. 
Contraints par des goulets 
d'étranglement, äs doivent choi 


᾿ 
ë 
ΜΗ] 


Ι 


déficit commercial qui à ce 
compte-à ne se résorbere pas. 


" La prise d 
le la pastille 


La firme pharmaceutique 

τ inthrop, fiiale fran- 
çaise du groupe américain Ster- 
Eng Drug (Kodak), a décidé de 
fermer l'unité de fabrication 


Fraudes sur ia viande au Danemark 


Enlevez le bœuf, c’est du porc 


COPENHAGUE 
de notre 


Le Commission 
réclame à quatorze firmes PONT aussitôt à d'autres : le 
danoises la de 98 πηξ- η particulier, n'a pas été 


lions de couronnes (environ 


Conserves et les saucissons 
ces τ 


{spécial t di δ de $ à 
lement des protéines . ces regrettables erreurs. 
. végétales) y avait été mêlé. Les : à 


d'incidents, montés en épingle 
Par ἰδ presse, a alerté les asso- 


vert l'hiver passé de la viande de 


porc limpure aux yeux des celui du bœuf, 
dans des conserves 
censées ne contenir que du CAMILLE OLSEN. 


Le ralentissement de l’activité aux Etats-Unis 


La Réserve fédérale craint 
un arrêt de la croissance 


magnétoscopes, 88 millions d’auto- 
mobiles, 105 millions de téléviseurs 


couleur — tiquement 
ménage (3). Selon lu, cette frénésie 
de consommation appartient 


tions de production sont ammon- 
cées. Dans certaines régions, 
comme celle de Philadelphie, une 
fraction importante des. indus- 
triels fait état d’une activité 


Mais l'indicateur le plus mar- : 

du ralenti de l'acti- En cas de récession, les recettes 
vité américaine provient incontes- 
tablement de Ia consommation, 
secteur étroitement associé au 
boom économique des armées 80, 
qui a permis aux Etats-Unis de 
connaître are cycle 
d’expassion de l'après-guerre. 'accentuers, Les 
Depuis quelques mois, les ventes bre de firmes, 5 
de détail s'orientent nettement à 
la baisse, et la demande de crédits 
à la consommation se ralentit. 


Toat, tout de suite 
Ph “ἃ l'explosion de la 
mellement AA pro 


touchés par le ralentissement de 
l'activité, ne pourront plus fournir 
autant de capitaux à l'Amérique 
qu'ils l'ont fait au cours des der- 
aières années. 


récemment rediffusées, nous 
sommes sur le point de pousser un 
hurlement collectif: je veux mainte- 
nant! », 41-11 lancé. Ilustrant cette 
boulimie de consommation qui 
effraye tant M. Darman, l'auteur 
d'nn récent article du magazine 
américain Newsweek (2), a calculé 
qu'entre 1983 et 1988 les Améri - 
cains avaient acheté 62 millions de 

fours à micro-ondes, 63 millions de 


1) Estimations du Waif Streer Jour- 
(2 Newswerk du 10 jaïllet. 
(3) A y avait en 1984 85,4 mibons 
de ménages américains, 


POINT DE VUE 


La loi du 2 août 1989 «rela- 


Journal officiel du 8 août. Ce 
texte stipule notamment que 
<cosstitue an licenciement pour 
motif économique le licencie- 
ment effectaé par un employeur 
Pour im ou plasieurs motifs non 


CNPF avaient récemment critiqué 
avec vivacité les méthodes 


da contrat de travail». 


par Jean-Jacques Dupeyroux 


U'EST-CE qu'un licenciement 
pour motif économique ? Au 


rs lle de 
re d'une querelle pré ΗΝ on cé Cu 


séance où seraient opposés les 


vertus de le jon à le nue. Sauf dans les très rares hypo- 
cité de la loi » Le secrétaire thèses Où un salarié — parce que 
estime que « les capachés de l'offre | SYndiqué, homosexuel, etc. — est 


renvoyé pour des raisons qui n'ont 
rien à voir avec ses mérites, tous les 
licenciements ne trouvent-is pas leur 
causs dans l'intérêt, plus ou moins 
bien apprécié, de l'entreprise, qu'il 
s'agisse de supprimer un emploi ou 
de remplacer un collaborateur par un 
autre supposé plus performant ? 
Question cependant incontournable 


professionnelle recon- 
nue, en faisant du congé individuel 
de formation (qui concerne de 
25 000 à 30 000 

du dispositif 


Éer : conventions individuelles de 
conversion, plan social, procédure 
“spéciale de consuitation des repré- 
sentants du personnel. 

En gros, il existe deux approches. 
Celle de le jurisprudence française 
(Cour de cassation et Conseil d'Etat}, 
qui s'est efforcée de lier la notion de 


pour sa part à selon | icenciement motif économique 
des pro ee les de par- à Le comomien de l'ampli Gi du 
ticipation à débattre re supplée poste. Εἰ celle de la directive com- 
merdaire qui serait Par Les | munautaire du 17 juin 1975 sur les 
gestionnaires du dispositif. » Pour | Lestructurations, qui recherche un cri 
Lente péuhes sie Pam tère distinctif sur le plan des motifs : 
de l'ordre de 1 milliard de frames ». 4.88. Hoonciements effectués par un 


motifs non inhérents à la personne 

des travailleurs. » δ 
Ces deux approches, qui ne se 
recoupent pas exactement, ont été 
réunies dans le définition quelque peu 
terabiscotée retenus par la loi Sois- 
licenciement 


d'emploi ou d'une modification subs- 
tantielle du contrat de travail, consé- 
cutives notamment à des difficultés 
économiques ou à des mutations 

it 2. Ouf «L'aije bien 
descendu ? » aurait pu dire 
M. Soisson| 


Cette définition, on le voit, 
reprend d'abord les mots mêmes de 
la directive bruxelloise. Aussitôt 
après, la source sa fait deita. D'un 
côté, elle se prolonge dans te critère 
de la jurisprudence française : sup- 
pression de l'emploi, ou transforma- 
tion revenant à une telle suppression. 
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Utile précision, car en cas de renvoi 
lié à la transformation d'un posts due 
à des mutations technologiques, le 
critère du motif non inhérent à la per- 
sonne du salarié pourrait susciter 
d'interminables disputes : certains 
seraient tentés de dire que si l'inté- 
ressé est congédié, c’est justement 
parce qu'il est inapte à s'adapter aux 
nouvelles exigences. Par ailleurs, 
indépendamment des avatars subis 
par l'emploi, le licenciement pour 
motif économique peut résulter d'une 
<modification substantielle» du 
contrat de travañ. Sous-entandu : 
modification sans rapport avec les 
performances Ou  contre- 

ces des intéressés et refu- 
sée par eux. 

Cette première allusion légale à la 
théorie de la modification substan- 
tielle des contrats appelle diverses 
observations. 

1} Par hypothèse, le critère de la 
suppression de l'emploi devient 
hesardeux dès lors que cette sup- 
pression est elle-même incertaine. 
Exemple très banal : une entreprise 
en difficulté décide de supprimer une 
prime prévue par les contrats de tre- 


prise ; mais s'agit-il d’un ficencie- 
ment économique ? Certains arrêts 
du Conseï d'Etat et de la Cour de 
cassation s'étaient refusés à 
l'admettre, au motif que dans un tel 
cas il n'y a pas de suppression 
d'emploi, mais simplement rémuné- 
ration moindre... des mêmes 
emplois | Licenciements donc, mais 
pas économiques | Arrêts applaudis 
par d’éminents juristes selon lesquels 
le régime spécifique des licencie- 
ments pour motif économique ne 
serait ici applicable qu’au prix d'arti- 
fices excessifs : dans le cas de rup- 
tures ainsi liées à la suppression 
d'une prime, quel sens prêter aux 
conventions de conversion ou au 
«plan social» ? 

Perplexités intéressantes. mais 
qui, systématisées, permettraient 
aux entreprises de contourner le droit 
des licenciements économiques en 
usant systématiquement de modifi- 
cations contractuelles inaccepta- 
bles ; la « définition Soisson » tranche 
la question. 

2) Les ruptures résultant de 
emodifications substentielless du 
contrat de travail pouvant donc trou- 
ver leur place dans une notion élargie 
de licenciement pour motif économi- 
que, reste à savoir si ce droit, dont le 
plus large pan — la consultation du 
comité — vise des licenciements seu- 
tement envisagés, leur est bien 
adapté (1). 

La référence expresse à de telles 
ruptures dans la nouvelle définition 
s'accompagne d’une référence impli- 
cite à un scénario dans lequel le seul 
refus des intéressés ne rompt pas lui- 
même les contrats, mais renvoie la 
balle à l'employeur : à hui, s'il main- 
tient sa démarche, de congédier les 
récalcitrants en respectant alors 


EU Economie 


Qu'est-ce donc qu’un licenciement 
pour motif économique ? 


puisse recevoir application. 
Reprenons l'exemple de l'entre- 

— ou de l'acquéreur d'une 

entreprise — qui entend supprimer 


Ceux-ci pourront-ils invoquer la 
modification substantielle de leur 
contrat et sa rupture par 
" 


sinon, à quoi bon les notifications 
individuelles ? Mais attention : dans 
ce deuxième scénario, la balle ne 
revient pas dans le camp de 
l'employeur. Les notifications indivi- 
duelles et le délai de prévenance suf- 
fisent — en l'état actuel de la juris- 
... — à rendre sa décision 
de révocation de l'usage eopposa- 
bles aux bénéficiaires de l'avantage 
Etigieux. C'est donc à prendre ou à 
laisser : ou bien ils s'inciinent, ou 
bien ils partent, aux frais de l’entre- 
prise. Mais alors, comment faire 
application à ces ruptures — pour- 
tant imputables à l’entreprise et sans 
rapport avec la personne des inté- 
ressés.. — des dispositions légales 
— consultation du comité — visant 
les licenciements non encore effec- 
tués, simplement projetés ? Cela 
paraît difficile. En revanche, il ne 
serait pas inconcevable de faire 
bénéficier les récalcitrants de 
conventions de conversion. Faut-il 
écarter en bloc le droit du ficencie- 
ment économique ? Fractionner ? La 
réponse n'est pas évidente alors qu'il 
s’agit dans cet exemple — parmi bien 
d'autres — de péripéties quoti- 
diennes. 
Répétons-le (2) : 5 ne paraît pes 


tribunaux facilement désemparés, 
laisse en état d'apesanteur juridique 
les difficultés épineuses, parfois 
abracadabrantes, soulevées par la 
modification des contrats de travail. 
Employeurs et salariés ont besoin, à 
cet égard, de principes sûrs, énoncés 
par le code du travail. 


(1) Voir l'article du Monde du 
25 mai. 
C2) Idem 
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Les Cristalleries de Saint-Louis choisissent 
l'offre de rachat d’Hermès et de Pochet 


Les Cristalleries de Saint-Louis 
ne prendront pas la natianalité amé- 
ricaine. 

Réunis mercredi 9 août en assem- 
i ires de La 


Partisan de la solution améri- 
caine, le PDG de Saint-Louis, 
M. Armand d'Humières, ἃ démis- 
sionné. 11 a été remplacé à son poste 
par M. J.-C. Clavel. 


Hermès et Pochet offrent dans un 
premier temps d'injecter 40 millions 
de francs dans Saint-Louis par aug- 
mentation du capital, ce qui leur 
donnera le contrôle de l'affaire à 
70 Ὁ. Dans un second temps, le tan- 
dem rachètera aux détenteurs 
d'actions Saint-Louis, c'est-à-dire 
toutes les familles descendantes des 


fondateurs, entre autres Seiler et 
Coetlosquet, leurs titres au prix uni 
taire de 200 F. Le groupe américain 
Brown Forman avait, lui, offert 
250 F par action Saint-Louis. 


Conserver la nationalité française 
pour une entreprise de prestige, qui 
tient son nom du roi Louis XV dont 
elle était devenue le fournisseur en 
1767, mérite bien un sacrifice. 


Les directions d'Hermès et de 
Pochet se sont engagées à valoriser 
la créativité, le savoir-faire et le 
style de Saint-Louis pour accroître 
la notoriété internationale de la mar- 
que, à réaliser le programme 
d'investissements techniques néces- 
saires, enfin à animer une stratégie 
de distribution mondiale fondée sur 
l'excellence. Au cours des deux der- 
niers exercices, Saint-Louis avait 
perdu 10 millions de francs. Le chif- 
fre d’affaires pour 1988 s'était élevé 
à 87 millions de francs. 


EN BREF 


Φ Liquidetion de la société de 
Bjorn Borg à Monsco. — Le syndic 
de failite, M. Peter Sedman, chargé 
de régler les affaires da l'ancien 
champion de tennis suédois Bjom 
Borg, 8 annoncé la fermeture en 
octobre prochain de la filials Bjom 
Borg Design Group (BBDG) à Monaco 
et le licenciement de sa dizaine de 
selariés. Lors de {a fermeture, en juil- 
tet 1989, de Bjom Borg Invest. le 
société suédoise, le tennisman avait 
accepté de liquider une partie de ses 
créances en prélavant sur ses fonds 
personnels mais, selon M. Peter Sed- 
man, il n'est pas sûr de renouveller 
cette opération pour la filiale moné- 
gesque. 

L'actuel président de la société 
anonyme, M. Stig Sj , Va 
régler la liquidation de la BBDG tout 
en gardent un salarié pour conserver 
son siège à Monaco. La société 
approvisionnait en vêtements et 
autres produits portant la griffe du 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


MISE EN PAIEMENT 
DU DIVIDENDE 
LE 25 AOÛT 1989 


Réuni le 25 juillet 1989, le conseil 
d'administration de SEDRI ἃ décidé 
la mise en paiement du dividende 
dès le 25 août 1989. Ce dernier, 
approuvé par l'assemblée, a été fixé 
à 5 francs assorti d'un avoir fiscal de 
F 2,50, soit un revenu global par 


action de F 7,50. 
[2 


A ONNMAMTENTE 


oubber de joindre votre bande. 
DURÉE FRANCE 
2 semaines 80F 
3 semsines 120F 
1 mois 150 F 
2 mois 280F 
3 mois 365F 
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VOUS N'ÊTES PAS ABONKÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par Carte bleue. 


VOUS ÊTES DÉJA ABONKÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France métro- 
politaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous sans 


+° TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : 1) 4247-98-72 


« LE MONDE » ABCNNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : ls mise en place de votre sbonnemant vacances nécessire un déisi de 10 jours. 


Φ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


RE 2 
VILLE 


Φ VOTRE RÈGLEMENT : D CHÈQUE JOINT 


Φ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 


ELLIIIII LI 


champion les autres sociétés du 
groupe dont la filiale scandinave 
Bjorn Borg Invest. 


@ Vente de Lomas Bankers 
pour 500 millions de dollars. — La 
firme de services financiers Lomas 
Financial Corporation 8 vendu sa 
filiale bancaire Lomes Bankers pour 
500 millions de dollars (3,2 milliards 
de francs) à un groups d'investis- 
seurs dirigé par Merrill Lynch. La 
firme d'investissement new-yorkaise, 
associée à plusieurs autres investis- 
seurs dont la Morgan Gusranty 
Trust, paiera 435 millions de dollars 
{2.7 miligrds de francs} et 65 mil 
lions en actions préférentielles : elle 
prendre également en charge les 
dettes de la société. 

Cette opération s'inscrit dans un 
«plan de restructuration qui devrait 
être achevé d'ici à la fin de l'année », 
a souligné le présidant de Lomes 
Financial, M. Jess Hay. Cette vente 
doit réduire l'endettement de Lomas 
de 5,6 à 3,8 milliards de dollars. 

Lomas Bankers, spécialisé dans le 
crédit aux particuliers, continuera à 
opérer de façon indépendante et gar- 
dera sa direction actuelle. 


© OPA mexicaine sur une 
entreprise américaine. — Le pre- 
mier groupe privé mexicain Vitro SA 
a lancé, via sa filiale américaine, une 
offre publique d'achat de 280 rnil- 
lions de dollars (1,8 milliard de 
francs) sur le deuxième fabricant 
américain de verre, Anchor Glass 
Container Corp. Via THR, Vitro SA 
détient déjà plus de 10% du capital 
de sa cible et offre 20 dollars 
l’action. A l'annonce de cette opére- 
tion, le titre a bondi de 60% pour 
clôturer à 19,75 dollars. Anchor 
Glass avait annoncé pour 1988 une 
perte de 8,5 millions de dollars 
(55 millions de francs} et fermé deux 
usines. La situation, avec 14,4 mit- 
lions de dollars de pertes, a encore 
empiré au premier semestre. — 
(AFP.) 
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en hausse de 14,4%. - Lo 
constructeur automobile ouest- 


chemarks ( 

en hausse de 14,4 % sur celui réalisé 
pendant les six premiers mois de 
1988. C'est la première fois que le 


sera «satisfaisant ». La firme bava- 
roise rappelle que son chiffre 
d'affaires consolidé sur six mois 


groupe en RFA En 1988, Boiers. 
dorf (plus connu à travers les pro- 
duits de beauté Nivéa et ses papiers 
adhésifs Tesa) avait réalisé un 
bénéfice net consolidé de 97,3 mil 
lions de dentschemerks (328 mile 
lions de francs), soit une hausse de 
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PARIS, où + 
Perturbations 


L'arrêt de travail décidé par le per- 


ment à 13 h 45 et à 13 h 30. 


L'ouverture se fit sur fond d'effrite- 
ment [-- 0,12 36), malgré l'intérèt 


TOKYO, τοι ἢ 
Baisse 


Bien que le Japon s'achemine 
vers une stabilisation de sa vie 

itique après plusieurs mois de 
remous et de scandales, la 
Bourse était faible jeudi. 
L'indice Nikkel a cédé 
139,47 à 34 719,80 yens 
€— 0,40 4) au cours d'une 
séance terne et sans vrientation 


Le Nikkeï avait gagné 
7 mercredi. La séance 
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ἢ avait t 
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petite baisse de 1,47 yen, mais 
par la suite des ventes bénéfi- 
ciaires ont pesé sur la cote. 

Toutefois, les valeurs de 
haute technologie étaient 
recherchées, les opérateurs 
escomptant la distribution 
d’actions gratuites dans ce sec- 
teur. 


gression des ventes, Allemagne 
(résuitats de la Technical Tape 
exclus), est de + 12%. 


un chiffre d'affaires de 111 millions 
de florins (333 millions de francs). 
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poursuivent. 

5 Après  l'attaque-suicide 
au Liban sud, 6 chaikh 
Fadlaliah annonce 
d'autres js 


un Allemands de l'Est réfugiés 
depuis le week-end deruier dans 
les locaux de La représentation 
permanente de la RFA à Berlin- 
Est était bloquée jeudi 10 août. 
Celle des cent à deux cents 
autres personnes qui se trouvent 


BONN 
de notre correspondant 


Le gouvernement ouest-allemand 

a expressément demandé, mercredi 
9 août, aux Allemands de l'Est de 
cesser d'aller se réfugier dans ses 
missions diplomatiques pour obtenir 
le droit de s'établir en RFA. 
1" ploitation de certe filière - crée, 
au x du compte, plus de pro- 
blèmes qu'elle n'en résout », selon le 
chef de la chancellerie fédérale, 
M. Rudolf Seïters. Le contact entre 
Bonn et Bertin-Est est maintenu au 
< niveau politique habituel », at-il 
uivi, et le chancelier Helmut 

ΟἿ], en vacances près de Salz- 


le rapport sur la concen- 
tration au cinéma, les 
sailes indépendantes 
réclament une nouvelle 
loi. 


8 Deux cent cinquante mille 
jeunes sur le chemin de 
Saint-Jacques- 
de-Compostelle. 


— Le blanchiment des nar- 
codollars. 


RFA : Pafflux des réfugiés est-allemands 


de la situation. Mais il n'a gss 
en main le dossier ni téléphoné au 
secrétaire général du SED, M. Erich 
Honecker, lui aussi en vacances. 

La situation est bloquée, et rien 
n'indique qu'elle va évoluer prochai- 
nement. Le secrétaire d'État au 
ministère des affaires intra- 

les, M. Walter Priesnitz, 2 
déclaré qu'il était en contact télé- 
phonique permanent avec Με Wolf- 
gang Vogel, le célèbre avocat est- 
allemand spécialiste des « questions 
humanitaires » et grand entremet- 
teur pour les échanges d'espions 
entre les deux-Allemagnes. Berlin- 
Est l'a mandaté cette fois encore 
pour négocier avec Bonn le cas des 
cent trente et un réfugiés. M. Pries- 
nitz ἃ déjà rencontré Mr Vogel lundi 
soir ἃ Berlin-Est. sans grand résul- 
ta L'avocat a promis l'impunité 
aux réfugiés, mais ne s'est pas 
cngagé sur leur départ prochain 
pour la RFA. Les deux hommes doi- 
vent se revoir le 16 août seulement. 

Bonn s'attend que l'affaire traîne 
ea longueur et rappelle que l'occu- 
pation de sa représentation à Berlin- 
Est en 1984 n'avait été réglée qu'au 
bout de plusieurs semaines. Au 
demeurant, le situation politique en 


et des paysans » sat enfermé dans 
un glacis imperméable au processus 
des réformes prônées en URSS. 


Volonté 
de « dédramatiser » 

Pour le gouvernement ouest- 
allemand, il est clair que ce pro- 
blème hautement sensible» ne 
doit pas abérer les relations intra- 
allemandes dans leur ensemble, et 
lon souligne à Bonn la volonté de 
« dédramatiser + \a situation À 
l'heure de la détente Est-Ouest, 
Bonn n'a rien à gagner à déstabiliser 
ses relations avec Berlin-Est. 

- Nous ne demandons à personne 
de venir chez nous, mais nous conti- 
nuerons d'aider tous les Allemands 

14 Pt mes τος ““, À τ 

. Seiters. Il y a Fort ier que 
nombre d'Allemands Fe l'Est dési- 
seux d'aller s'établir en RFA ne va 
cesser d'augmenter si les dirigeants 
est-allemands maintiennent leur 
ligne politique, qui de plus en 

lus les citoyens à F tion 

[on seulement ils rêvent de troquer 
leurs Trabant et leurs Wartburg 
contre une grosse li ine quest- 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
3 : 6 8 Point de : εἰ retour 7 Les incendies dans le sud | 16 Expositions : Wifredo | 18 L'OPA de Suez sur le 
de M Kate soutire des mYLhOS Ὁ, par Louis de la France. Lam à la Maison de groupe Victoire. 
4 Chine : les exclusions des Favoreu. — Football : la défaite l'Amérique latine; Ges- — Fin du conflit Coca-Cola 
intellectuels du FC se | — Conwnunication : après d'Auxerre devant Zagreb. ton Chaissac à Carces- Pemod-Ricard. 


19 « Qu'est-ce qu'un Ucencie- 
ment économique ? » : un 
point de vue de M. Dupey- 


20-21 Les marchés financiers. 


grossier 
récentes élections municipales mon- 
tre à l'envi où se situent Les limites 
de leurs espoirs. 

Mercredi soir, le situation des 
réfugiés à Berlin-Est n'avait pas 
changé par rapport ἃ la veille. La 
représentation est fermée, rien ne 


A propos des réfugiés dans les 
ambassades ouest-allemandes 
Hongrie et en Tchécoslovaquie, un 
porte-parole du ministère des 
affaires 2 annoncé, d'une 


Selon le baromètre BVA-« Paris Match » 


Baisse des cotes de popularité 
de MM. Mitterrand et Rocard 


Sondage paradoxal pour le gou- 
vermement: le dernier baromètre 
BVA-Paris March (trois eus sept 
cents personnes interrogées au 
21 juillet) indique une baisse des 
cotes de popularité de MM. Fran- 
çois Mitterrand et Michel Rocard, 
Mais une augmentation du nombre 

personnes satisfaites de l'action 

du gouvernement. Les cotes de 

ité de MM. Miterrand et 

Les pers mess deux de 

deux points en juillet per rapport au 

mois précédent : 58 % des personnes 

interrogées ont une bonne cpinion 

du chef de l'Etat, 53 % en disent 

autant du premier ministre : 44 Ὁ de 

ces personnes se déclarent satisfaites 

de la façon dont la France est gou- 
vernée, au lieu de 42 % en juin. 

La plupart des hommes politiques 
enregistrent une baisse de leur cote 
de confiance. À gauche, chute de 
cinq points pour M. Lionel Jospin 
(26 %) et de quatre points pour 
M. Laurent Fabius (32 %). Baisse 
de quatre points ἃ droite pour 
M. Giscard d'Estaing (40 %). 


M. Chirac, en revanche, progresse 
de deux points (39 %) et [A Pierre 
Méhaignerie de cinq points (22 %). 


Sexe 
et politique 


Un autre sondage CSA-L'Evéne- 
ment du jeudi (réalisé du 11 au 
18 juillet auprès de mille personnes) 
précise le jugement des Français sur 
Jes rapports entre le sexe et La politi- 
que. 73 % d'entre eux estiment que 
ec'est une bonne chose» que la 
presse française n’aborde ce 
sujet. La vie sexuelle d'un 
politique semble peu influencer le 
choix de l'électeur ! 67 % des per- 
sonnes interrogées voteraient 
«quand même» pour un député 
menant une vie sexuelle dissolue ; 
66 % n'hésiteraient également pas à 
voter un candidat à la prés 
dence de la République - qui a des 
maîtresses » et 67 % jugent anormal 
que la carrière d'un ministre puisse 
être brisée «à cause d'aveniures 
extra conjugales ». 


EN BREF 


© Maxwell intéressé per l'acti- 


court Brace Jovanovich (HBJ) ait 
déclaré, lundi 7 août, n'avoir « πὶ le 
besoin, ni l'intention de vendre ses 
activités d'éditions, Maxwell Com 
Munications Corporation (MCC) a 
réaffirmé, le mardi 8 août, son intérët 
pour les activités d'édition de ΗΒ... 
Le conglomérat, qui dû faire face en 
1987 à une OPA de 1,73 milliard de 
livres (environ 18 milliards de 
francs), lencée par M. Robert Max- 
well, est actuellement obligé de ven- 
dre son activité parcs d'attraction 
afin de rembourser les dettes 
contractées alors pour contrer l'OPA. 
Le groupe Maxwell se déclare égale- 
ment, «très intéressé » per l'acquisi- 
tion de tout autre actif que ΗΒ. 
serait prêt à céder. 


{Publicité} 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'Outre-Rhin les chengem 
trois fois plus que nous. Pour luttes effi- 
cacemant contrs ls bruit, le froid et les 
effractions,  IS0-FRANCE-FENÊTRES 
viem poser dans 15 journée ces fenêtres 
œs sont la clé du confort. La technique 
exclusive du premmer spéciakste parimen 
permet de gagner aus en cisrté. Geran- 
tie dx ans. Deus granut — Magasin 
d'exposition, 111. rue Latayerts [105] 
Me Gara du Nord, 48-97-165-18. 
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© Convocation des collèges 
électoraux pour les élections 
sé - Journal officiel 
daté du 10 août publie un décret 
signé par MM. Pierre Bérégovoy, qui 
assure l'intérim du premier ministre, 
Pierre Joxe, ministre de l'intérieur, 
Louis La Pensec, ministre des DOM- 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 août 1989 
a été tiré à 480 460 exemplaires 
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Les électroniciens de 


la sécurité aérienne 


confirment leur grève du 10 au 16 août 


Des assemblées générales réunis- 
ἘΝ les μον, pour de la τπαήτρ 
aérienne ont été organisées, le jeudi 
10 août dans la matinée, dans les 
principaux centres de contrôle. 

A l'issue de ces réunions, les fonc- 
tionnaires core | τας décidé de 
confirmer leur préavis de grève pour 
la péri du 10 au 16 août (le 
Monde du 9 août). 

La réunion de conciliation du 
S août entre les 0515 et La direc- 
tion générale l'aviation civile 
n'avait, selon le SAPAC (auto- 

. 


préavis ». 


Le ministère des 


voyages aériens des vacanciers sont 
nombreux. 

D cote générale des 
pe moyennes entreprises 
(CGPME) 2, pour sa part, 
la menace de grève au sein du ser- 
vice public des transports 


par q 
les secteurs du tourisme et de 
l'hôtellerie. 


Le ministère des rts dément 
les rumeurs de prise de contrôle 


d’Air Inter par Air France 


Air France, d'une part, le minis- 
tère de l'équipement et des trans- 
ports, d'autre part, ont démenti le 
Jeudi 10 août les rumeurs selon les- 

quelles Air France aurait l'intention 

le déciencher une «OPA inami- 
cale » sur Air Inter dont elle détient 
déjà 36,5 % du capital. Cette opéra- 
tion ue pourrait se conclure qu'avec 
aval de M. Michel Delebarre, et 
dans l'entourage du ministre on indi- 
que que la question — régulièrement 
agitée depuis quelques mois et relan- 
cée, τ 3 juillet, à foccsan d'un 
comité d'entreprise d'Air Inter — 
n'est pas à l'ordre du jour. 

Selon la CFDT d'Air Inter, Air 
France pour réussir cette opération 
voudrait racheter les que 
détient la SNCF (12,3 9). Mais ni 
la SNCF ni les autres partenaires 
publics, notamment la Caisse des 
dépôts (4 3). ne sont actuellement 
désireux de céder leur participation. 


Un autre partenaire important 
d’Air Inter est le groupe Char- 
geurs SA via UTA, qui possède 
35,8 % du capital. Les relations 
entre les compagnies aériennes UTA 
(privée) et Air France (publique) 
n'étant pas au beau fixe — loin de 
là — à cause notamment des 
demandes d'ouverture de nouvelles 
igies en rh οὲ vers les Etats- 

is faites ‘A, on peut penser 
que M. Jérôme Seydoux décidera, le 
monene en de Lure au prix 
fort son éventuel désengagement 
d'Air Inter. 

Pour l'heure, explique-t-on au 
ministère des transports, les 

les les aux- 


libéralisation accélérée du réseau 
aérien européen telle qu'elle est 
envisagée par la Commission de 
Bruxelles ({e Monde du 20 juillet). 


M. Lapautre menace de « couper le cordon 
ombilical entre UTA et Aéromaritime » 


Le PDG de la compagnie 
aérienne UTA (groupe Char- 
geurs SA). M. Lapautre, envi- 
sage de doter sa filiale Aéromari- 
time de ses propres avions et de 
«couper le cordon ombilical qui la 
relie encore ἃ UT A ». 

M. Lapautre, dans un entretien 
que publ ie, le mercredi 9 août, 
la pêche de Tahiti (UTA dessert 
en cfiet les territoires fi is du 
Pacifique), souligne que F. È 
time pourra pe < recruler ne pro- 
pre personnel navigant selon ses 
règles à elle ». 

Evoquant ke conflit qui l'oppose 
au Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL) et qui a donné lieu à 
de nombreux arrêts de travail, 
M. Lapautre met en Cause - ες aya- 
tollahs proches de la retraite qui 
régement le syndicat. «L'avenir 
d'UTA leur est indifférers, comme 
celui de leurs camarades plus 
jus à l'Aéromaritime », affirme 

. Lapautre en annonçant que 
«cette semaine le SNPL va jouer sa 
dernière carte ». 


Des Propositions qualifiées de 
«rai. les » lui ont été faites. Si 
elles ne sont pas saisies, le PDG de 
ΤὍΤΑ déclare de son devoir «de 
Préserver ee κρῖ τὶ 
agressions et de préserver aussi la 
paix sociale à UTA en enlevant au 
Syndicat tout sujet de conflit ». 
Pour sa part, le Syndicat national 
des püotes de ligne (SNPL) d'UTA 
Pre engine re md 
nouvelle grève nationale (après celle 
qui αὶ duré du 31 falllet tee aout 
«οἱ l'admiristration accordait des 


les pilotes 
res », mais conteste l’utilisa- 


IRLANDE DU NORD : le vingtième anniversaire 
de Parrivée des troupes britanniques 
Les autorités redoutent 
une flambée de violence 
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ΒΕΗ͂ΝΕ 
de notre correspondant 


La glasnost et la perestroïka n’ont 
rien ralenti Pardeur des services 
de renseignement des pays de l'Est, 
qu 56 montrent particulièrement 
actifs en Suisse, constate un rapport 
publié, mercredi 9 aoët, le 
ministère public de la édéra- 
tion. Si l'ensemble, les cas 
d'espionnage découverts depuis 
1980 sont en constante ἴσῃ, 
ceux impliquant des agents de l'Est 
sont en ère augmentation. 

Sur 91 affaires recensées de 1980 
ἃ πα, ge t imputables à des 
pays ᾿ soit une proportion 
de 72 %, alors que les années précé- 
dentes celle-ci était d'environ 66 %. 
Sur 141 personnes mêlées à ces acti. 
vités, 100 agissaient pour Moscou et 
ses alliés. j 


onctionnaires, 
venant des pays de l'Est, ont &6 
déclarés persona non grata ou 
expulsés. 


. Selon le ministère public, les ser- 
vices d’Euroge de l'Est cherchent 
toujours à obtenir des renseigne- 
ments militaires et politiques, 


(éditions datées jeudi) 


Renseignements : 45-55-91-82. 
Poste 4138 


Un nom qui ouvre les portes... 


Ï t, abolie en 1975. Les anto- 
Fe redoutent une nouvelle flan 
de violence le week-end prochain qui 
marquera un autre anniversaire. 
C'est le 14 août 1969, en effet, que 


lus tard, environ 


14 000 soldats sont tou- 


Kons de zaîres « afin d'aider un 
parent dans le besoin ». 
Le banquier s'était alors per- 


u risque ». 
« L'espionnage au 
Etats de l'Est, conclut le 


profit des 
τρισὶ 


public helvétique, reste quantitati- 
nes. nt et itativement la forme 


πῆς : 40 agents à peine sont chargés 
du contre-espionnage en Suisse. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


MEXIQUE 
Un grave accident 
.de chemin de fer 


